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¢tleparoisse.’ Nés: vœux|
à ces héureux époux.

A—M;Henri, Levasseuret sa- famille
nous ont quittés derhièrement _ pouf.

aller demeurer aux Etats-Unis.
—M.-et Mme Freddie.; Poisson et

| Mile Nellie} Poisson de, Chicagé 1.
{sont pour’ quelque temps .çhez leur

‘|mère Mme J). "B. Poisson,
—M. et Mme Alcide Poisson de

| Montréal et.Mme C., Halde de Bela:il
étaient dimanche les hôtes de Mme
Joseph Poisson.

—M. et Mme Dr A. E. Dumont de
Shawinigan et sa famille sont pour une

villégiature de2 mois!‘dans’ nos.parages.
—Mné'J. L.. Tourigny est de retour

idppplserviste myope d'une promenade à Montréal, »,
: Gaston Lesieur M.{Wilfrid Poisson ‘:dey Dollard-

:| Sask.est en visite pour quelques temps.

—Mme Nérée Fontaine de Montréal

    

 

\en musicale, donnée
amateurs deSte-Emélie avec le

 

  

  
  
  

 

‘Geo.“et‘LsCheler oy
piano Mlle: M.-Parrot.

pi+ Parrot

  
Déclaitior,.‘ Le. Pecheur “de

  

  
\ NICOLET

+ - 1

- Vendredi le 3, eurent lied en la ca-
thédrale de Nicolet, les funérailles
de Mlle Isabelle Prince, fille de M.
Thomas Prince et Mme Prince (Annye
René), décédée à l'Hôtel-Deiu de cette
ville, après une longue maladie; la
défunte était âgée de 16 ans et laisse
dansle deuil, outre son père et sa mère,
deux frères et deux sœurs. La levée du

corps fut faite’ par M. l'abbé Arthur
Béliveau et le service fut chanté par--M-

le chanoine LucienHébert, curé. Mme
Edouarg Caron, Robert Lemay, Lu-

cien Côté, Bernard ‘Frahan, étaient
porteurs et Miles Cécile Biron, Yvette,
Gôté, Madeleine Beaüûlac, Maria Cou
teau portaient les rubans. Une ‘fèule

nombreuse accompagnait la dépouille

-
,

Eu Lo F. Parrot - était ces jours derniers en visite chez EL entre autres on remarquait: la fimille
+ ++ J.. A Marcoux l'soni fils M. Jos. Fontaine. Prince, la famille René, grands-parents

Mme _Marcoux @—Mme Philippe Pratte des Trois-| de la défunte, les Révérendes swurs
Mile M. Parrotl Rivières a passé quelques jours chez] de l'Assomption et de IsHôtel-Dieu,

Sourd comedic bouffe 1 actelson père M. Narcisse Beauchesne, , les orphelins et orphelines des Révdes
—Mlle Yvette Benuchesne est re-|Srs Grises, M, le Dr Bruno Lallaye,

Personnages “© | venue d'une promenade d'une quinzai M. le Dr Edouard Lallaye, M. Edgar
ricotinard gastionome F. Parrot| ue passée chez des parents et amies à O'Shaughnessey, M. Alex, Houle, M.

z -Dinanville poète sourd G. Lesieur Montréal tet St-Lin des Laurentides, Roméo Duguay, M, et Mme Henri
  

 

  

—Mlle[Maria ‘Frottier est actuetle-
ment à Grand*Mère l’invitée de sa tante
—Mlles Yvonne Vallière et Annie

“| Labonté sont allés a St-Louis de Bland-
ford et à Princiville la semaine dernière.

——Mlles Ant. et Germaine Schelling
sont récemment de retour d’une pro-

menade aux ‘l'rois-Rivières.
—Mlle ‘Thérèse Baril est pour un

séjour de quelques semaines à Mont-

À=Piano Mme J. A. Marcoux
-115Quiind on conspire opérette boulfe
+ par - Ant. Mars

~~

C. Leclerc
itri maltre dece I. A. Marcoux

Tyan’ ‘domestique de Bibinoff
Gaston JLesieur

12—Au Canada avec acc. de fanfare

    

 

    
 

    

  
    

  

   

        

   

 

   
   

       

He magny chez sa sœur Mme Paul Cari-
qeLasalle était comble. , gnan.

[A À “nous fait plaisir de‘dire que.‘nous —M. et-Mme Arthur Baril de Mont-

navons que des sincères félicitations réal était la’semaine ‘dernière les hôtes

Ea à'adresser à bes artistes de talengs. de M. Louis Baril.
#. =, me we —Dimanche 5 courant s'éteignail

(MARIAGES ov doucement dans le Seigneur dame Vie

es CS toris Dubois épouse de feu Nap. Mail-

at "Mardi 30 juin u été béni le mariage [hot,. décédée à l'âge de 62 ans. Ses

© de.‘Mlle Marie Pepin à M. Roland Houl

|

funérailles eurent lieu le 7 au milieu

Mle de St-Pierre les Becquets. La béné- {d'une assistance nombreuse.

Sa diction nuptiale leur a été donnée par —_——

«5. M. l’abbé A. Bélisle.
“a Mercredi ler juillet, M. Oscar| Nous invitons spécialement nos

“iB chesne fils d'Amédée Beauches- amis à faire part à MM. les Mar-

41 ye. unissait sa destinge à Mille Jean-|chands de l'appréciation de leurs

* nette Dubord fille de, Nap. Dubord. [annonces dans ‘LE BIEN PUBLIC’.

rs ,
cr, Xf
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Toujoursle Meilleur
- Jamais égalé depuis 40 ans

  

  ‘Efficacité absolue, saveur délicieuse, prix modi-
cauer voilà lesqualités quifont de la

… LIMONADE.
¥Ri RGATIVE SUPERIEURE

“RIGA”
‘levemide le plus populaire contre la

ONSTIPATION et la MAUVAISE DIGESTION.

"Prenez-en un verre tous les matins— c’est

“une assurance debien -êtreet de longue vie. Tallies pourEuchre

; ). He >. Montréal Gratis sur demande

      

    

   
       

  
        
   

  

  
    

 

  
  

   

  

  

 

     
  

  
  

 

  

 

    

  
   

  

   * 25et 35 cts
7 ta bouteille

  

 

 

Le CELEBRE BAUME INDIEN
. En vente partout 35c. Dépôt général:
evi Je)N. Godin,Trois-Rivières.

: Indian Liniment, remède interne et externe,
35 cts partout.

Purificateur du sang, contre la bille.
- Pommade Indienne, contre 1€s maladies de

“la peau et les hémorroïdes. \
,Onguent Extracteur, pour lca cors'et les oignons
‘Poudreaà Catarrhe Indienne
Eau de Réjouterpour a vue. Effet merveilleux-

 

2eé plancher. /"Les Trois-Rivières.Ca

DocteurLouis-Georges Godin
SPECIALISTE

duesLADIES,DES YEUX, DES OREILLES, DU NEZ
T-DE LA GORG

ue En face.du ‘Bien Public"
Heures de‘bureau: Tous les jours de 1% à 5 heures.

: Heured'été: Bureau: a partir de 7 heures le mardi. solr
5 Consultations jusqu'à.‘2, heures P:M.le samedi.

Résidence:606.
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Houle, Mlles Pinard, Germaine Bois-
vert, Katie Proulx, Cécile et Thérèse
Landry. Germaine ct Juliette Houle,

Alice Crépeau, M. et Mme Basile
Beaulac, Pierre Hibert, Nelly Añnette,
Miles Gélinass Eva Morisset, Joséphine
LaHaye, Lucienne Boivin, Corrinne

BBoisvert, Ch. Beaulien, Pierre Moris-
set, Mme Alfred Cecil, Mme Omer
Camirand, M. et Mme P. Ptroulx, Mme
Vve Descôteaux, Bernadette René,
Annette Houde, Pierre Dufresne, M.
L. René, Ph: René, Ph. Proulx, A.
Proulx, Ed. Proulx, Bruno Therrien,
M. et Mme E: Raiche, Mme À. Rous-
seau, Nap. et Arth. Rousseau, J. 1.

Rousseau, O. Dubuc, P, Lesvasseur,

Henri Béland, Edouard Smith," G.-H.
Smith, P. -Trahan, Pierre LaHaye.
Nap. O. Courchesne, M. Pech, V.

Fournier, Mme Arthur Martin. D.
Métivier, Gabrielle Morin, G. Lafond,
Urbain £aron, M. et Mme U. Caron,
Juliette Caron- Ruse-Alma Béliveau,
Mme J. Sevigny. A. St-Pierre, J. Duval

La famille Prince a reçu de nombreux

témoignages de sympathies, bouquets

spirituels, tributs floraux etc. Le chœur

de l'orgue sous la direction de M, Ed.

Chatillon rendit la messe harmonisée de
Perrault, l'Absolve. de Perosi, à l’of-
fertoire le Domine Jesu de Duval, à
l’élevation le Pie Jesu de Bossières,
M. Robby René de Trois-Rivières,

uncié de la défunte chanta avec Mme

Malvin Hanston, le Crucifix de Faure,
au dernier évangile.

Profondes sympathies à la famille
éprouvée de M. et Mme Thomas Prince.

—Samedi matin. à 814 hres en la
chapelle de l’Hôtel-Deieu, eurent lieu

les funérailles de laxRév, sœur Martin,
supérieure de la Communauté depuis

était fille de feu M. Louis Martin de

Nicolet, elle laisse dans le deuil sa mère
Mntre Louis Martin de cette ville un

frère, M. Arthur Matin, gérant de
li manufacture de lunettes, trois sœurs
Mme J. Lewis. de Montréal Alexan-
drine et Rosa; clle était âgée de 53
ans el vécut 29 années en religion À la

communauté ainsi qu'à la famille, nos
vives sympathies.

—M, Donat René, M. Rodolphe
Morrisset, M. Calixte Désilets et M.
J. Paquette sont partis pour un voyage

de deux mois à La Sarre, en Abitibi.
A l'occasion de la St-Jean-Baptiste

une foule immense d'étrangers venus
de“toutes parts, se réunirent dans notre

ville, entr'autres, on remarquait M.
Napoléon Morrisset, Mile Arm. Cas-

tonguay, de La Visitation, M. R. Roux
de Gentilly, la famille Orphire Pellerin

de, St-Grégoire, Mme J:-Laforce de
N.-D. de Pierreville, les:-hôtes de la
famille Pierre. Morisset,. Mile. Berthe
St-Arnauld des Trois-Rivières chez M.

| H, Clraumet, M. et Mme Léon Grondin
de Montréal chez -M. le maire Ls. Ca-
ron M. et Mme Roméa. Girardeau chez
M. et Mme L.'L.. Roy, ete, Mme Paul

deCourcelle de Montréal chez M. Ed,
Boisvert. Ces jours ‘derniers curent
lieu les funérailles de M. Hélas Cour-
chesne décédé à Montréal après une
longue maladies Mme F. Levasseur de
cette ville est aussi décédée el une
foule nombreuse de parents et d'amis

assistèrent aux funérailles:
—Dimanche dersier cut lieu à Ni-

colet, la bénédiction de la croix mhonù-
mentale érigée à l’endroit où-fut cons-

truite la lère église. soit de 1710-40;
cetfe cérémonie fut précédée de la bé-
médiction des automobiles, lesquelles

 ‘

   

  

   
  

CHARBONNERIE

Jr
EDGUARD BUREAU,:

PRESIDENT

     

“

 

Charboiianthracite, bitu-
. mineux, Coke et Charbon

deSoute, |

Gros et Détail
+

‘LIVRAISON"A DOMICILE 
quatre ans. La défunte, née A. Martin’

‘|reault: ses neveuxet nièces:M. et Mme

‘| Thècte,

; lAlvina Mongrain.-

succesOBTENUs

étaient réunies sur le-terrain des Rév.
Srs. de l'Assomption, près de la Ca-
thédrale, M. le,chan, Hébert, procéda
à cette cérémonie qui fit l'admiration |
des centaines de personnes qui y. assis-
tèrent; immédialement après, tous les
chars, dont la grande partie étaient
décorés défilèrent.pour se rendre à la
croix où eut lieu une belle fête: Sa Gran-
deur Mgr Brunault fit une allocution

magnifique au peuple M. le Maire
Caron adressa aussi la parole à l'audi-
toire nombreux puis M. H. Belcourt
secrétaire de la-sociétéSt-Jeun:Btèré-
mercia au nom du comité, d’une mani-
ère éloguente tous. ceux qui prirent

part à cetle organisation qui fut un

sycges., ,
D

imPoskriés |FUNERAILLES DE
Mme F LEVASSEUR
Lo .

C&- jours derniers est décédée à
Nicolet Mme Julienne Goudreault
épouse de feu Félix Levasseur. La dé-
funte était âgée de 78 ans, clle laisse

deux fils Napoléon et Jos. Levasseur.

Les funérailles eurent lieu en la ca-
thédrale au milieu d'un nombreux
concours de parents et d'amis, Les por-

teurs étaient: MM. notaire Ovide
Courchesne, Noel Côté marchand, O-
mer Lupien, Napoléon Therrien, Henri

Lacroix, Omer Provencher, La levée
du corps fut faite par M. l'abbé Béli-
veau et le service chanté par M, le

chanoine Sévérin Poirier curé à Prince-
ville, assisté de MM, Fontaine et Du,
buc comme diacre et sous-diacre. pull

rant le service, des messes furent cé-

lébrées aux six chapelles latérales.

Etaient présents au chœur Sa Gran-

deur Mgr J. S. H. Bruneault évêque,
M. le chan. Jos. Bourgeois. Sup, du

Séminaire, MM.les abbés M. Masson.

Odilon Desrosiers, Emile Lauzière,
M. Rousseau, Fontaine, À. Thibäult,
A. Béliveau, L. Morin, Dubuc, E.
Proulx, Dans la nef on remarquait
Nap et Jos. Levasseur, l’hidime Le-

vasseur, François Manseau, AIF Houle,
Pelletier, Nap. Lemire, Isidore 14-

nard, Jos. Beauchemin, Arthur Tou-
pin, Ernest Toupin, Arthur Martin,

Léon Bourgeois. J. W. Denis, N. P.
Moise Lambert, L. H. Comeau, avocat,

W. Camirand avo. Th. René, Eug.

Proulx,Léonide Houle, Omer Camirand
Jos. Lampron, Charlemagne ‘Grand-
mont, et autres. À l'assistance la fa-
mille offre ses remerciements sincères.

\

ST-SEVERIN
AD MULTOS ANNOS

Le 30 juin St-Sévérin était témoin
d'une des plus belles fêtes, en voyant
monter àl’autel pour sa première messe,
un enfant de la paroisse M. Jos. Mon-
grain, fils de M.. Eugène Mongrain,

avant reçu les ordres sacrés la veille,

au séminaire des Trois-Rivières des
mains de Sa Grandeur Mgr Cloutier.

Après la messe les membres de la
chofale du Séminaire qui avait bien

voulu prêter son généreux concours. se
rendirent à la résidence de M. l‘abbé
Mongrain pour prendre un déjeûner

champêtre dont une averse changea un

peu le programme, mais n’empêcha pas

nos gentils messieurs de nous faire en-

tendre là encore de très jolis morceaux.

À midi on se mit à tabl: pour le diner

de famille que MM. les abbés Gélinas,
Lafléche, Magnan, ainsi que le Rév.
Frère Willie Bordeleau avaient bien vou-
lu rehausser de leur présence. !
Au dessert une niècé du nouveau

prêtre récita un morceau intitulé:
“La première messe”. puis M. l'abbé

Mongrain en termes émus, nous parla

des ipies que lui procure ce jour, remer-
cia ses parents et tous ceux qui ayaient

peis part & la féte du jour ct pria M
I'alibé R. Gélinas de prendre la parole:

et ses heureux parents, évoqua le sou-

venir des anciens curés quiles'premiers

avaient dirigé son âme el lui souhaita
un apostolat fécond en bonnes œuvres.

M.l'abbé Lafèche invité à son’ tour,

du prêtre, du respect, de la vénération

qui lui sont dus. -

Les parents du nouveau prêtre pré-

sents à la fête étaient: son père, sa mère,

M. et Mme Eugène Mongrain, ses

frères et belles-sœurs, M. et Mme Amé-
dée Mongrain, M.et’ Mme Rodolphe
Mongrain; ses ‘sœurs et beau-frires,
M. et Mme Alcide Mongrain, M. et
Mme Joseph Trépanier; ses oncles ct
tantes: Mme Vve P. Mongrain. Mme

Vve Eugène Dessurcault, Mme VveJ.
Mongain, M, et Mme Francis Dessu-

Rosaire Cossette, M. et Mme Georges
Lafontaine, M. et Mme Omer Dufresne,
Mme Dumont, Miles Rose-Anna, Lu-
cienne ‘et Albertine Mongrain de Ste-

Miles -Lucienne et Justine
Mongrain de- St-Stanislas, M. lrance

sœurs;.ses cousins et sousines: M. ct
MmeJoseph-E, Mongrain, M. ct Mme

A. Dessureault, M. R. Mongrain, Mlle

Parmi les autres invités on remar-

gait: M. Télesphore Vardal, Mine Vve

Eubert° Dessureault, M. ct Mme Léo-
poid ‘Lafrance, M. t Mme Amthime

Lafrance, M. et ‘Mme Henri .Dessu-
reault, M. et MmeAlbini Vandal, M.
et Mme Prudent- Dessurcault.
Nos væux les plus singères vont au

nouvel élu.
A

RIE . ot

Mile Bella ‘Hamelin’ a été graduée

M. le, Curé félicita le nouveau lévité |"

nous parla de la grandeur de la mission \

| Trépanier, Mlle Gabrielle Trépanier, |
IM. Maurice Dessurcault et ses deux

cisse

La Bourse
. ‘=

Ces chiffres nous sont graicusements
fournis par la FirmeKeating & McRae,
Agents de change, 68a, Des Forges,
Lus Trois-Rivières.

Mercredi, 8 juillet, 1925,

Max. Min. Fermet.
Am, Loc... 117 11674 11635
Anac. Cop.. 40 5-8 40%
AllisCh.... 83% 63 1-8 83%
Am. Can. 197 3-8 1954 196%
Atchison ..11954 11934 119%
Bald. Loc..117:14 1164 1164
Beth. Steel. 4045 39 © 401-8
Cal; Pet... 285-8 284 284
Can, Puc....142 142 142
Ch. MoL.... 142 142 142

». Mot.... 364 36 36
CrSteel, . 69% 683-8 691-8 ;
Dav. Ch... 364 351-8 361-8
Gen. Mot... 874 863.8 867-8
Gen. Asph.. 537-8 527.8 54
‘G. St. Steel 8514 84 4 84 14
1. M.P{d.. 324 32% 324
Intern. P....677-8 674% 67 3-8
Kenn. Cop. 5434 504 53 7-8
Mar. Oil... 4354 43 434
M. C. Pet. 3315 324 33%
Nor, Pac. … 674 6634 G634
P-A. Pet. . 77 765.8 765-8
Radio Cor.. 57 57 57
Rep, Steel . 174 4614 47 A
Reading … 884 88 8
Since. Oil... 227.8 221.8 224%
Sou. Pac... 987-8 4983-8 9834
Sou. Rail... 98 9733 9735
St.-Warn. . 69 67 GRAY
Studeb. ... 50 419% 50
Texas Oil. 524 515-8 . 524
Un. Pac... . 139 139 139
Ss, U. Steel. 117 11644; 116%
U.S. IR 573-8 56 56 4--8
Van. Steel 337.8 324 4314
W. Overl.... 205-8 1927 1944
Houst. Oil. -76- 74 75:4 :
Corn. Pr... 367-8 363-8 36i
Fam. PL... 103 102 1; 102 4;
Dupont 18224 18014 | 181

BOURSE DE MONTREAL
: . : so _ hr

St-Paul... 8) . 858 858
. Max, Min: Fermet.

Abitibi. ..6934 6924 old à‘69
Atl, Sugar 32 © -31 31:7-8 à 32
Bell Tel... 13614- 1364
Brompten..20 20 20 bid
3. 2214 2235 224, bid
N. E s.2 pfd Guià 7
Br. Tr.....564; 55Ç 56 bid
C.M.&S.91 89 89 à 3,
Can.C....103 103 1034 4

>. St Cu... 10 bid
C. St. Pfd..1514 414 45a 4
U.R.….. Sue 50c ®

Dom. Br. . 89:57 S914 893490
Dom. T.....80 791$ TOMA E80
Laurentide 78 78 784 14
Lyall Cons. 18:14 1814
Mont. low. 19314 192
Nat. Br. . 46 45 AGbi
Price Bros. 42hid
Que. Pow. .103:; 10332 103 à 101
Sh, W.&P. 154 15244 153ù LG
Steclof C. .58 85 85bid
Sp. R.C. ..103 44 103% 103% àà 104
Sp. R. Pld..115 115 1164116
win City..65 63
Wayagam..47 17 4624 à 17
Winn. EL...51 505
Mcohol ...16!$ 15 15 à 34 ~
Asbestos .. 793) 7915 7915 à 15
F.C, Fich. 494$ 17 4816 à 35

 

ses diplômes de sténographie ct dac-

tylographie.

Mlle Marguerite Goulet, normalienne
des Trois-Rivières a remporté son di-
plôme académique.

Mille Marie-Ange Buist, normalienne,
aussi des Trois-Rivières aremporté son
diplôme élémentaire.

Nos félicitations.

DECES

M. et Mme Adélard Lafontaine ont eu
la douleur de perdre leur jeune bébé,

Clovis, décédé à l'âge de deux mois.
Les) porteurs étaient: Albano Désy,
Marcel Trudel, Alban/Frudel, Lionel et
Bernard Déry.

MARIAGES

Encette église a élé béni le mariage
‘de M; Gonzague St-Arnauld avec Mlle
Maric-Arine Bordeleau. Tous deux de
cette: paroisse.
“Le B juillet, M+ Josepha Goulet
unissait aussi sa destinée à >MIle. Vau-
geois de St-Roch ‘de ‘Mékinac.

share ut

NOTES"! * 09e:

Rév. Sœur Jean-Gustive de la Pro-
videncé, Méntréal, en visite chez son
père M. Come Buist, le 27 juin dernier.
—M. Willie Thiffault des Trois-Ri-

vières passe quelq «Far de vacan-

ces chez son oyele P. Trépanier.

« —M. et Mme ouipuit du Cap de
la Madeleine en- visite à Proulxville la
semaine dernière.
—M. J. Rancourt ainsi que M. Henri

ct Mlle Emma Rancourt des Etats-
Unis en villégiature par ici depuis quel-
ques temps,
"—M. et Mme Sandy Bdist de Ste-

Geneviève ainsi que M. et Mme Philias
Déry de St-Adelphe en promenadeàSt-

Séverin dimanche dernier. .
~Mlle Cécile Mxrault de St-Tite de

passage ici lundi dernier se rendit a
Ste-Getieviève pour visiter ses nom-
breux parents.

—La famille de M. Jos. Trudel à
quitté la paroisse pour aller demeurer
à St-Narcisse Barrage.
—M. Adélard Bordeleau ct ses deux

enfants: Madeleine et Richard ainsi
que Mmé J.-A. Vandal et M. René Lé-
tourneau sont allés aux ‘Trois-Rivières

[cas jours cerniors,
=-WEtaient de passage la semaine der-

-nière chez M.- I. Laçoursière, M. el
MmeEedna Gauthier, M. Edgar Gau-

Blanche:Mailloux. Laurenzo Lalonde,
MM. Lucien et Emilien Gauthier,
Raymond Labissonnière “de St-Nar-

“ Barrage.
-+M, et Mme Jimmy.Crête sont allés

48 Montréal ces jours derniers.
—M; et Mme Ernest Gagnon, Hé-

garde-malade aprèsavoirsuivi un cours| rouxville en visite chez leur fils. à Montréal.  +. Mlle,  
 

; —M. et Mme À. Lafontaine de Sha-
vinigan, étaient depassage ici chez
rs.parents.

  

'

qui suit des Canaudiens-français:

‘{famicales entre. 1'Ontario et Québec,

thier, de Waterbury, ainsi que ‘Mites |

HOMMAGE AUX
CANADIENS- |
FRANCAIS

Lors des fêtes du dévoilement de la
statue de Champlain à Oriltia, Ontario, L

Y
L
E
E
R
L
E

 le juge en chef de la cour supréme on-

tarienne, Sir William Muloch dit ce

Au. banquet donné dans la soirée,
Sir William Mulock appuya sur l’im-
portance de maintenir des relations

: “De érainie d'oublier,”dit-il, ‘’rap-
pelons-nous ce que nous devons aux

Canadiens-Français pour avoir sauvé
le Canada à la Grande Bretagne en

1776-77, rappelons-nous de leur autre
preuve de loyauté fournie en 1812-14.

H n’est peut-être pas un Canadien-
Français qui ait mieux interprété que

Sir George-Etienne Cartier, l'un des
plus grands hommes d'état de la pro-
vince-sœur, les sentiments des Cana-

diens-Français sur l'avenir de leur pro-

vince dans ses relations avec l'empire
britannique, lorsqu'il léslara en public,
croyant exprimer le sentiment de ses

compatriotes, que le dernier coup

qui serail tiré pour la défense de l’em-
pire britannique le serait par un Cana-
dien-Français.
“Tout comme aux jours (roublés

d'autrefois, le sentiment des Canadiens-

Français est fidèle à l'empire britan-

nique. Hl est de notre devoir de veiller
à ce que cette entente, maintenue pen-

dant des années, soit continuée. Cha-
que race à à contribuer aux destinées
du Dominion. Chacune doit travailler
à comprendre, à connaître l'autre.

Nous devons aimer nos compatriotes:

comme nous aimons notre pays. Com-

bien de mesquines différences tombe-
ront d’elles-mêmes quand Hous hous

connaitrons mieux.
“De même que les Français ont joué

un grand role dans le passé canadien,

ils sont appelés à en jouer un aussi no-
ble dans l'avenir. Les récits de ce qu'ils

ont accomplis comme pionniers et

coureurs des bois ornent les pages de

l'histoire du Canada. Dans ki guerre,

dans les aventures, partout où il faut

faire preuve d'entreprise et de courage,

pas une race au monde n'a surpassé
celle-là. Dans les'arts et les sciences,

elle a toujours été à la tête. Pourquoi

nous étonner alors que nos compatrio-

tes“ canadiens-français soient aussi

fiers de leur héritage de race et de leurs

traditions que nous le sommes des
nôpres ?”

Répondant à la santé du Canada,

Sir George E. Foster se demanda si le

fait de parler autant de la nécessité de

combler l’abime entre l'Ontario el

Québee, ou autrement dit entre les

deux grandes races du Canada ne con-

tribuait pas à grossir une difficulté

n‘existant pas en réalité. ‘Personnel-

lement,” dit-il, ‘dans toute ma vie
politique, je n'ai jamais été dans l’o-

bligation de lutter contre un des mem-

bres de la race française.

VOTRE BÉBÉ PLEURE-T-IL
Est-il nerveux et agité pendant les

chaleurs” C'est tout probablement
qu’il ne digére pas sa ‘nourriture. Si
vous ne pouvez pas nourrir vo.re bébé
et qu’il ne profite pas de votre lait,
donnez-lui le lait Eagle Brand de
Borden. l'aliment avec lequel des
centaines de mille bébés ont été heu-
reusement élevés. Préparation facile—
ajoutez de l'eau bouillante simplement,
comme indiqué.
Dans ce journal vous verrez de temps

en temps annonce du lait Eagle
Brand de Borden,” un aliment qui a
servi de nourriture à plus d'enfants-
robustes que tout l'ensemble des
nourrilures préparées pour enfants.

Découpez cette annonce et envoyez-la
à la Borden Co. Limited. 180 outst,
rue St. Paul. Montréal. ct elle vous
enverra gratis des instructions sur l’a-
limentation du bébé, le livre du Bien-
Etre du Bébé ct le Régistre de Bébe,
ou écrivez simplement ?ila compagnie,
en mentionnant le nom du journal, ils
vous seront envoyés.

ON TOURNE A DROITE
Rien de plus facile de trouver l’é-

picerie J. A. Weaner. Descendez
la rue Royale jusqu’à la ruc des
Forges, puis tournez à droite, quel-
ques pas de plus et vous y êtes.

Et ce gui cat bien caractéristi-
que c’est qu’on y revient toujours,

LE BIEN PUBLIC est imprim-
et publiè au No. 3 rue Hait,
par la Cie Le Blen Public Lis
mitée dont M. I’Abb” ,D.Ge
linas est le dérant-gènéral.Ë
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par mot additionel,

 

ON
MENT—Un bon peintre en peinture
d'autos et voitures. connaissant aussi
ie rrembourage Jas
de toutes sortes. 1k
S'adresser à:
Ste-Elizabeth.
7-9-14-16

DEMANDE IMMEDIATEM-

meubles el sièges
psition permanente.-

Jos.-A. Beaudreault, 18,     
  
  

 

PARLEZ-VOUS

—Pour la pratique de mes affai-
res oui, mais je ne pourrais facile-

ment tenir une conversation.

—Alors pourquoi ne pas faire un

peu plus; vous avez déjà un bon
point de départ ct votre oreille se
développeru rapidement. /
—Fort bien, mais où trouver ce

milieu favorable?

—Chez

1

 

  
  

  
   

   

  

 

    

   
   
   
  
    

L'ANGLAIS

IRVING,

79a

le prof.

Volontaire.

 

de

Dans

par.
centaines

en costume du siècle passé.

ele

UN VIEIL ENGIN QUI

“Putfing-

comotive

en
entre Darlington et Stockcon, à été

remise
cet effec du musée où clle écait relé-
guée depuis bien longtemps. Comme

I

la Touille avait mis son mécanisme
à vapeur hors de service, on avait ;
dissimulé un moteur à gazoline sous

su bouilloire. de sorte que la vieille
machine paraissail

par elle-même comme elle le fit aux
yeux émerveillés des- sens il

ans.
Le

phenson avec perruque, chapeau haut

forme,

  

  

  

 

   

  

     

    
   
   

   

  

    

   
  

   

    

    
  

  

MARCHE ENCORE
darlington,—Ang., 7

Billy, la première lo-

Stephenson, ‘qui tita

premier chemin de fer
de

825 le

en marche. On l'a sortie à

se mouvoir par

v a cent

mécanisme était du sosie de Sre-

. favoris et capote grise.
les voitures ouvertes tirées

la lucamotive étaient plusieurs
d'hommes et de femmes

 

 88, rue des Forges

 

CHEZ

READ MOTORS Liée
30 x34

Fabric.. .... 85.75

Cord 57.95,59$9.35, ES, $13.20

Grandeur Régulier Lourd

31 x4  …...15.25..... 19.10

2x4 ..... 16.50... ... 20.60

23 x 4... 17.05..... 21.15

4x4 +....17.60..... 21.85

32 x 434 ......... ter... 27.50

33 x 4% FN . . 28.20

34 x 41 29.00
33 x 5 ....34.60
Bx5 37.20

--32 x As... Truck eee 31.10

34 x5 ..... Truck..... 40.55

35 x5 ..... Truck... 41.95
32 x6 ..... Truck..... 62.55

6x6 ..... Truck..... 69.45

40 x8 ..... Truck....134.65

so
ke
80

READ MOTORS, Ltée
Coin St-Pierre ct Laviolette
Succ.: Coin St-Maurice ct

  

  
  

   
   

  

    
  

  
   

   
   

     

    

  

    
  
  
   

   

 

  

LE PRIX DES

 

  

Nous avons le plusàgros as-
rliment de Pnous entre Qué
c ct Montréal et nos prix
nt toujour les plus bas.

Laviolctte

 

.

Tout comme les pains
ft re .
qui attirent l’ocil sur vos

vitrines sont le produit de
+

maitres-boulangers.

.. . Matériel de premierchoix
\

Cuisson parfaite. Propreté

sans répliauc.

!

Essayez-en une fois.

 

Nos Gâteaux
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oo L'ANNONCE BIEN FAITE|
ET

Fle.phare qui guide l’ache- |

 

‘our averti. Eleignez cette

lumière ot le magasin le plus  achalandé sorahientét formé.
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UN APPEL
DE L’ARMEE

SOVIETIQUE|
La russic compterals une moyenne
de 541 soldats sour 10,000 habl-
tans.

L'AVIATION

Washinglon, 9.—L'arméede la Rus-

  

sic soviétique compte 183,000 honnnes

de moins que celle de la France el
17.000 de moins que les armées 1éu-

Roumanienies de ta Pologne, de la
et des Etats baltes s'il faut en croire
le rapport du commissaire de l'armée

vt de la marine soviétiques, 'V. Frunze,
que le bueau d'informations, russe

russe vient de livres à la publicité,
L'effectif rouge est de €SE,000 hom-

mes, so*)-une moyenne, de’ «41, soldats
pour chaque dix mille de population.

La Pologne et la’ Roumanie’ en ont,

par contre, cent, |el la France, les co-
Jenies non’ comprises, 200. Si l'on ajou-
te À ces 529,000les 32,000 fnsilliers
marins l'ohta unyeffecLif total de 562,-
DUO hommes, °°

Les Grands Russes forment 61 p.c.
de l'armée. les Ukranicns, 22 pc,
tés Russes blancs. 4 pe, les autres
nationalités, 10 poe. Plus de 90 ple.

des officiers sont des diplômés de coltè-
ges militaires.

Pour ce qu'est du:moral de l'armée.

un ne signale que un dixième de un
pour cent des déscrtions contre 71-2

p. c. en 1923, Vingt pour cent des re-

crues sont illettrés mais on leur fait la

classe au régiment. Cetic année, 73,-

204 suivent les cours. Ms onu 4,500

bibliothèques à leur disposition ct 10,-

  

 

   

 

  

951,804 livres. .
La Russic possède cn plus 700 avions

tous importés. Dorénavant elle les
consliuira elle-même ‘ayant les usines

nécessaires.g Lille possède de plus un

institut aéto-hydro-dynamique atta.

ché au conseil suprème économique à

qui elle est redevable de plusieurs in
ventions de haute impoitanse.

AUX ETATS-UNIS
TRACTION ELEC-

 

  

 

COUT DK LA
TRIQUE COMPAREE A LA
TRACTION A VAPEUR

Chicago.—Le “Chicago Milwau-

Kee et Saint Paul Ry*" qui pussède. 650
milles de ligne principale électrique
dont une section depuis 1915 cu l'autre
depuis 1919, à établi aussi exactement

que possible la comparaison dés prix

de revient de l'exploitation avant el
après l'élescdification, en amenant
toutes lés dépenses aux !.U00 Lonnes-
milles de trafic. Sur fa section électri-
fiée depuis 1915, le prix de revient de
l'unité de téafic adopiée était pit la
faction vapeur de 1 dolla r 54,105
pour les marchandises et de 1 dollar
SOISR pour lcs voyageurs. en 1923,

ces prix avaientété réduits par la trac-
tionélectrique à 0 dollar 40115 er 9 dol-
ku 87842. Sur la section’ élecuriqée,
depuis 1919, ces. chiffres ontété res-
peclivement de 1 dollar 89865 et 2
dolls 53419 Pout da vapeur el 0

dollar 55738," 9 dollar 83628 pour l'é-

lectricité. Les” tfavaux d'électrifica-
tion ont coûté au Lotal 15,625,739 dul-
lars. Or, de 1916 à 1924, l'ensemble
des économies réalisées. pat l'exploi-
tation élect rique comparalivement à
l'exploitation à vapeur. se sont éle-
vées à 12,400,007 dotlars, soit près de
E0de ln dépense de transformation.
Ges- résultats, constalait Ia “Railway
Gazette sont vraiinent Surprengnts.

VIVE JOIEA ROME
A la suite. deadedécouverte dev |.

objets volés ‘dans le Lréoor de

Sail Pierre

Rome, 8. — La joie a régné ad”. Tire

lican el dans les milieux: ecclésinsti-
fines, hier # la suite de la‘dévouverle
des objets sacrés, qui avaient étévo-
lés au Lrésor de’St-Pierre dans: la,uit
de vendredi ‘dernier. 7; so

Le principal sujet ces. conversalions

en celle ville hier. fut l’histoiré des
moyens pris ‘par la police italienne
pour appréhender. les voleurset’ re-
trouver les objets précieux: ‘disparus.

Des félicilations ontété adressées de
pärlout aux détectives: qui on
l'arrestationde Matiaño Stell:

i

  

 

 

  

 

nus coupables de ceentrége.

Les autorités du, Viican, se préve-

 

  

un plus grand” soin. sur
inestimables de l'Eglise, |
de surveillance du pci
amélioré ‘etl'accès : des:
richesses sont, gardées ser
coup‘plus’ difficile] .
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 CATHOLICISME:
~~ EN PRUSSE
Pour la promiére join depuis qua-

tre nièecles Ja procession de la
Fête-Dicu s’oat déroulée dans les
rues de Berlin

Berlin. — Pour la première fuis. de-
puis,quatre cents ans, lu procession de
a lFète-Dieu s'est déroulée aujourd'hui
dans les rues dela ville, La réforme hue
thérienne avait marqué le commence-
ment delu persécution catholique pour-
suivie par Bismarck lors du Kuilur-
kamp et qui a seulement pris fin en
1918.
Pour donner plus d'éclat à ‘celte

cérémonie, qui marqueun grand suc.
cès du catholicisme, l'évêque de Ber-
lin portait le Saul-Sacrement. D'im-
porlantes personnalités du Reich
avaient accepté dé tenir
du dais.
avec beaucoup d'éclat, au
d'une foule nombreuse et
cueillie. Devant les reposoi
bien décorés, qui avaient êté
cn plusieurs endroits, stationnail au
public curieux et respechicux.. Au.
cun incident ne s'est produit.
Li cérémonie d'aujourd'hui montre

la'taçon dont ka Liberté de conscience
cst respectée en Allemagne. Elle
confirme. le ges du maréchal Fin
denburg qui a reçu simultanément la

 

les cordons
La procession s’est déroulée |

ile"
trè

 

  

  

semaine clernière, dans le palais de
la Wilhelmstrasse, les représentants
autorisés des religions catholiques,
protestante cl juive.

Durant les dernières années, le ci
tholicisme à lait dés progrès consi-
dérables dans toute 1! Allemagne ct
particulièrement en russe.

L’AUTONOMIE |
« ‘DU CANADA
Sir Geu, Foster, un vétéran de la

politique et l'un de nos plus érudits

parlementaires canadiens à purlé -de

autonomic du Canada de façon

magistrale, (

La conférence n été donnée à Qué-

bee devant les membres du Club

Curadien. Nous en citons ici quel-
ques extraits: :

Le T. H. Sir G.-E,
ministre fédéral et actuellement sé-

pateur, à donné. sous les auspices

du Club Canadien,’ une fort Anté-

ressante causerie. Ge politique qui

» joué un role considérable, dans

l'histoire du pays, depuis le jour

où en 1882, il entrait à la Chambre
des Communes, à passé en revue
les faits.de notre histoire et donné
à ses compalriotes les conseils qu'il

croit devoir aider au progrès du pays.

Foster. aucien

Présenté en termes fatteurs el
véridiques. par M. Maurice Dupré,

avocat, l'actif président du Club
Canadien, Sir Geo. Foster dont l'é-
loquence est restée Loujours simple,

chaude. convaincante, à fait le ta
blean de la situation actuelle du
pays vis-à-vis l'Angleterre. Depuis

le jour où nous avons obtenu le gou-

vernement responssable, notre aulo-,

nomic n'a cessé d’augmenter. Au-
jourd'hui nous, en somunés rendus
a up~poinl oh nous avons même le
droit de nonuner des ambassadeurs
aupiès des gouvernements étrangers
el mous sommes reconnus comme
une nation, Celle augmentation

de notre autonomie, ces changements

dans les relations impériales, sont
tellement,reonsidéfablesqu’‘ils :; pour-

raient produire l'impression, que1'Em-
pire britannique. se désagrège. Le

jour Jou nous ‘avons oblenù le,… Fou-
vernément responsable, nous sommes
entrés dans celte. voie vers notre
autonomic “el. nous, sommes i, un
pois.de notre. histôite-où. il n'y a

plis quuh pasa faire vers l'auto-
nomie complète,:- "

“sir, Geo! Foster:Femarqueà
quvant de, faire :ce_ pas dont,
conséégiuencesseront ‘si considérables,|
fous devons: nous ‘arrêter BUbien

examiner” la’situation ‘du pays. al:

envisage aussitôt les deux PE

qui pôtiéraienL: mous être faites: rester

‘dans l'Empirc'ou en, sortir. © |
:Si nous detmeurons dans el

re britannique nous devons n
sairement * coopérer! au maintion el

au * développement- de celui-ciel en

retirer “Lous les avanlages. EU
de“/songer: à sortir“de l'Empire,
fautétudier”“notre position. i il
t4 Confédération .il-n'ÿ" avait!pas
d'esprit national. | ei‘Pères, i la
Confédérs
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UNTRIONPHEDU|

souche

venant, après les. infections générales

£ , àbuis.

cori,;

“Avant |

JeCan da \

  

 

  
      

PROPOS-D'UN_
MÉDECIN

,

pl gona’“qui nainsont el meurenl

pus. fotigués ‘
oe+ ——— ,

ZAvec le surmenage et l'excès de als
guephysique el cérébraie que nods su-

hissons depuis quelques années, est-il

‘(surprenant qué’ certains individus prée

sentent cles déPaillances el puissentire

vangés parmi les “vaincus de la’ vie?”
Ces asthéniques, victimes mumen-

tancesdeplus souvent des exigences de

la vie journalière, sontépuisés par la
Jatigue et par l'effort nerveux. On les
rencontre parmi Lous ceux qui bavail-
lent cérébralement. hommes d'alféires,
étudiants, écrivains et saveauts comme

parmi ceux qui ne «ont sien, parmi les

désœuvrés qui -Ppassent-leur temps à la

secherche de, plaisirs de plus “en plus
raflinés.

“ L'asthénie ou épuisement Àiervéx
; estidû, chez: ces sujels, au surmenage

des cellules nobles, à un gaspillage du
phe sphore, cérébral, qui ne peut se

TESOTMEF, Parce que les intéressés ne
savent pas s‘imposerstes jériodes de 1e-

Pos nécessaire :i la feconstitution des

éléments cérébraux. “La pensée, a dit

Bain, épuise la substance nerveuse aussi

ingaillaiblement que la marche épuise le

muscle’. Chez ces malades. il y a abais-
sement du potentiel nerveux. ‘diminu-

tion des sacultés intellécluelles, inap-
titude an Lravail cérébral, -atigabilité,
isoimnies, Changement de caractère

qui devient -inritable, el déperdition de
phosphates qu'on retrouve en grande
quantilé dans les urines. 11 existe done

des troubles dans les échangés nutri-
ti.s. Slecherbak a montrél'importance

de la perte du phosphore Béréb:al chez

ces surmenés ek, d'après Flint, il s'agirait

de lécithine, substange phosphorée
de la cellule cérébrale,

“y:

  

 

Lu Véquence de Pasthénie s'oliserve
principalement chez les individus de

pewio atthritique, à hérédité

herveuse incontestable. Mais parmi les

dies peuvent lie la cause de Iasthénic.

Commel'a écrit le Dr G. Lyon, ‘’cer-
Lains sujets naissent .aligués et le de-
meurent toute leur existence.” C'esl
done ay‘une influence héréditaite a créé

et perpétué “l'état de .atigue”. Ces
gens-là naissent el meurent .atigués.

Dans leur hérédité, on trouve le dia-
bète, la tuberculose, l'alcoolisme, la
neurasthénie. Leurs antécédents per-
sonnels'sonl [oujouis marqués d'une
in,cction gravé, telle quefièvre Lyphoi-
de, diphtérie, grippe.” paludisme, etc.

L'asthénic post-grippale est cerlaine-
ment l'une des plus stégüentes ct dès

plus difficiles à site disparaître. Com-

bien de gens. en effet, reprenant tiop

tôl leurs occupations, se plaignent de
aigue générale, disant qu'ils ne “peu-
vent artiver à sc remettre”.

Une aulie cause de l'asthénic réside
duns cerLains Loubles glandulaires, elen
particulier dans l'in juffisance concLion-
nelle des slañdessur rénales.at proses-
seul Sergent a montré quel ‘aslhénie sur

   

tgrinpe,. par. exemple): élait duc [ré-
quemment â:un trouble apporté daus le
fonctionnement de ces glandes par les

toxines incrobiennes. 11 suffit, en clfet,
de donner à ces malades de extrait de

lés phénomènes. de. fatigue ct de. dé-
pression.

Enfin, à chaque-changement de sai-
son, et surtout au printemps et à kau.

tomne, nombrtux sonl'ceusqui se plai-
gnent de fatigue, de lassitude générale
et de dépression nerveuse. “Cela” tient:
soil-aux variations.de la pression,baro-

métrique, qui influe d'une façon cer-

taine sur- ln tirculalion €sur. notre
élat humoral; soit aux troubles gastos]!
intestinaux, généralement observés à

‘cesépoquesspécialeOu,sait;
que: L'an

        

        

    
     
       

  

 

   

  
     

   

 

ajoute

iésinerveux
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antécédents héréditaires. d’autres mak: Nixes ‘augmente. et comme I’ influence
“, +

‘rares, on'croîl desoir accorder la dis-

glande surrénale: pour-voir disparaître |:

   

 

    

MARIAGES MIXTES

. Question,—L'Eglise- “regardeYd'un

cil peu favorable les mariages entre
cathbliques et protestants, vulgaire-

quoi? ne semble- t-il pas, au contraire,

qu'il ÿ aurait lieu de les favoriser et
deles multiplier ? En effet, lt.dispense
n'est accordéepar l' Eglise que Jotsque

les futurs époux se sont engagés,- sous
la foi du serment, À faire baptiser et à
élever dans Teculte tatliolique tôus‘les.
enfants. qui pourront nalué’de’ leur
Union. Dans. Ces, conditions, si“tousles

protestants‘épousaiènt des ceauholiques,

‘ce serait, dans un avenir plusou’ moins:
éloigné, 3 a dispatition du, protestan-
tisme!""

: Réponse,—Vous posez la‘question

comme ui pfobldine LXarithmétique,

et si elle était purement aïithniétique
vous auriez raison. Mais les queslions
de morale ne sc résolveñt pas, Bu Moins

ordinairément, ‘par l'arithinétique. EL

cette règle générale s‘apphque up cas

soulevé par vous./
Oui/7si Aqutes les promesses faites

étaient tenuds, et si tous les proestans
épousaient des catholiques, co/sen: IL,
mathématiquement, l'éxtinction du pru-

testantisme, Mais, à supposerla nvul-
tiplication des mariages mixtes, ce que
vous multiplierez en fait, ce serail le
“péril de perversion". }
On appelle ainsi le danger’‘où su

trouve la femme catholique, épouse
d'un protestant, des'éloigner peù à peu
delafoi catholique, ou du moins des
devoirs imposés par sa religion, sous
l'influence de son mari et des personnes

qui l'entourent, ct dans “l'ambiance
(desquelles ellès est ’äappelée - à vivre.
Nya ia un phénomène fréquemment

constaté. On s’en aperçoit moins dans

nos pays, où les mariages mixtes sont

relativement peu nombreux, Mais dans
les pays od la disproportion numérique
est moins grande centre catholiques cl

protestants, le: nombre des mariages

  

du milieu prolésiant est plus glande,
le péril de perversion est” plus grand

lui aussi.ee

Voilà pourquoi, par exemple, Mgi
I’‘archevêque de Liverpool, dans saletlre

pastorale à l’occasion de l’Avent'1923,
renouvelle l'interdiction des mariages
mixtes. “Quesi, dans quelques |casfort,

pense, le mar infic ne devia sous aucun
prélexte, se‘célébrer dans 1’église ni être

accompagné d'un service religieux quel
qu'il soit. ar, du Sa Grandeur, un

mariage mixte, même quand on à
obtenu la dispense doit être” traité
comme wie calnmité.” (Cité par
“les Jzludes"".) -
Nous sommes loin, “vous le voyez.

de votre solution arithmétiquet.….

SUR LE “PATER”

Question.+" Dan|le Pater setrouve

cette démiäide adressée”à. Dieu: Ne
nousloissez pas succomber à la’ten

tation, C'est très bien eu très jtiste.|

Mais... le Lexte Tatin dit: Ne. nous|
induiscz pas la; entation: C'est
beaucoup. moins, bien. car” cela Jaisse’
supposer que Dieu peüt nnous LenLe

Que.penser.”À

Réponse. =L'usage aprévalii. deem-

ployer en francaisia: première formule,

qui” est-une périphrase du ‘textePlu
10L quersa traduction littéraie
conde. en’ usage‘autrefois. a éc

donnée:dans. la pratique, bien”qu onwh

trouve encore. dans des tradüetic ns ca”
tholiques, parce qu’elle pourrait.

ner lieu, chez’le peuple, a erie: que

Diêu est capable de nous tenter! votre

‘question: prouve Que!‘cette hypothèse
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iREPONSES

ment appelés mariages mixtes! Pour- ’

national des. pays à, fe.le pavillon

de ne faire “aucun changement à ce

{leur dévouée professeur pour un tel

(mentions grande-distinction:

“{Bradetté

Kmocàà mouon}.
n'ré :

enLS 4

 
  
  

 

DRAPEAUCANADIEN
POUR LE MOMENT]

Rien ne scra fait’‘avant quo le. Par-.

- lement canadien so soit’ pronon:

cé

L’HON. MACDONALD

Gua,9. Rien ne sera:fait:

 

‘sujet dim “drapeau canadien tant due
le Parlement canadien, l'aura. pas pris
une décision à ce sujet, déclaré 1”ho:

norableEE, M. MacDonald, ministre
C a.défense nationale, en. discutant

atjourd'hui ce qu ‘1 ai. déclaré être
$ ‘considerable’

 

 

   

: ‘une mépé relative-

mênt aù drapeau, ’
Actuellement, tous “les - vaisseaux

À

iarchands enregistrés ay. Canada âe-
borent, le drapceailrouge avec l'emblème

vaisseaux quisappartionnent. au gous
vernementarhorentJe drapeau bleu

uvec,aussi l'emblème;du. Dominion,

Zn, Aus tralie; “depuis 1903,le. pavillon

blow aveg Jucroix; du‘sud à six éloilés.
1 Nouvelle-Zélande: depuis 11901,

un avillon national du même. genre,

est employe.
ln Colombie-Anglaise, fait rémar-

quer M. MacDonald, une organisation

bien connue, appeléeles Fils unis de
du “Canada, à offert une ‘récompense
substantielle au gagnant d'un concours

pour produire un, drapeau natjonal,

el sur les feuilletons de la Chambre‘ des
Communes, à la dernière session, il y
avait une résolution de "honorable A.
R. MacMastér portant sur cel, ques.

tion.

“Le “ministie tle Ja défense expliqua
que l'attitude du gouvernement était

sujet avant que le Parlement git pris
une” décision définitive.

————ny

HONNEUR
‘AU MÉRITE

Ecole de piano Paris-Montréal -pré-

paraloire au professorat. Le brillant
résultat des examens de l'anuée 1925
vient une;‘fois de plus confirmer- l’ex-
cellence dé 1 nseignement de:“notre
jeune  professeuri de musique déjà
bien connue Mlle, M.-Louise Boisvert.

Mile Victoria “ Cartier /Direetrice
Fondatrice de’ l'école ‘de musique
Paris Montréal et Membre du jury à
l'Ecole Normale de musique de Paris
qui fit passer les examens s’est décla-
rêée enchantée du travail des élèveseta
vivement “félicité ‘celles-ci ainsi que

ar

  

succès.
Résultat des examens: Cours Lau-

réat Mile Juliette Boisvert ‘avec la
Mention§rande distinction: ;
‘Cours! Supérieur: Mille Germaine

Roy-et-M..«Robert:Corbeil avec ta

+. Cours. Moyen” Miles MarcelleRo-
‘bert, ‘[hiérdse.:Riberdy, xFlorence”-St-
Ours,Marie-B ing &Perubse, Geor geble.
Boisveri “Ain Dariont,.Luéiiene
Lapertièr ;

 

   

avec
distinction.
Cours: Prépa

Duffesne; FeinandeUs

Dirpie Sis, Jpine. Bl: |
et”ameSi  
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{d'exposition* de Ja- ‘éorporation: : L'un

du,Bominion sur, le battant” ct les]

 

   

  
  
  
   

  
   

 

  

 

    

  

     

      

    

 

  

   
          
       
   

 

       

   
   

   

     
     

  

   

  
  
   

  
   

  

  
  

 

    

  
  

  
   

  

 

   

  

     
   
      

  

 

    
  

  
  
  

  

  

   

   

   

 

  
  
   
     
   

   
  

 

      

   

  

 

    

     
  

  
  

    
    
  

   
      

        

 

Glasgow 8. —1'un’‘descs plis ros:si
cendies dansl'histoire del'Ecosse:a:dé-
téuit-hier soir, Kelvin: Hall etl bâtisse

  

ces” plus” beaux! temples de Glasg
Kelvin. GroveUnited Free: Church,
‘été considéralilétiénit chdommagi .
les lammes. Ce temple, qui est la repro:
duction: en “ininiature--délà - famous ic

cuthédralé” de Reims, est ‘situé à un
‘quart de mille de distänce/de l'eidroit|
où: le fer prit naissance. ‘Des tisons, e

flammés transportés par le vent:

 

 

   

 

n-
bèreat”“sur le toit et celui--ci s'effondra .
peu de temps apres,ainsi que les.deux
Lours” de’ façade: ’

aevin Hall, les flañmes’se>

 

-pagèr nt aux maisons “de Blantyre

Street dont lès résidents furent- obliges |"
defuir vers’‘des lieux plus OrsiAun
certain’ monigiit” Vificendic fit‘rage ài
six cridroits différents, +
Les. galeries artistiques’ de Glasgow,

qui contiennent “des (résors” inestimia-

bles et qui sont situées en face de Kel- |
Vin Mall, n'ont Été guuvées que ‘par le)

fait que-le vent: soufilait dans une diree-
tion opposée. tie ‘
Jusqu'à présent, on n°‘a pis signatésde

perles de vies, : US

AUX JEUNES
ALLO! ‘ALLO.Toms CHE :
Dix’ heures el demie.Mauinéé «rans-

paremce de. lumière et convoyeuse‘d'air
sais, Mai fleurit et chante dansla vallée|,
verte.-La jeunesse termine son: année

c'études.’ Au ‘bureau. principal” de-la
Maison rranco américaine, lel“prési-
dent inquiet suit dela pointé:“deson
crayon un plan ‘d’architeéte.<. GS
Tout à coup, dring.… .dring…… <drig:

 

 

 

Coon et.
—AN! . ’
—Le président«du colèresde-TAs:

somplion ?.- :

—Lui--même.

  Co. de LosCC!ès pour
tion de;mon fils; à la rentrée de seplem- |
bre. . ;
—Très;bien.”“Je, ‘vais.iconsul

registres “d'admission.
—Je -voudrais- préparer:

Charlesine: position de ‘premier; 7 ei
dans.1€, mondeindustriel.Inedevrait
plus’ suflire à- nous, D néo-aiméricains:
de courir’ après les ‘salaires élevés:
changeants. ;

—-Si je vous comprends- Monsic

 

 

  

 

gestion des élablissements manufac:
turiers, des hommes de notre. rac
emnent prendre un. posted’lhonnéur;
—C'est cela. Les ‘flatures dec

pays-ci glissent vers le Téxas:vers 1'Ars

colon, la dortétre lal filature,dicla ent
certains industriels. Mais:Am‘tellprin:
pe est extremement” ruineux ‘pour:nos
populations franco:amér
de nomade. qu’amènenl ces “déplac
ments du travail - fait ipérdretout:ese
poir cn un;gainaséuré, enim:liometiti
peu. stable, un: peu-réconfortant
—Il faûdrait: que les’ familles franc

 

 

 

 

 
la direction -d'asstz,grosses-entreprises.:
Ainsi} on” pourrait-‘songer, à>e 1
plus;préocounts. «des,ores

 

 

      
    

  

    
  

 

    

  

  

  lavier,“que:
sons:loül pour.inculque
‘de’ nobles” it
suffer’“des

a àL
LUYICS, NOYS*

tisciphons la Lousles Jours,a
classes, nos; réunions ;
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Votalovoudrais,vous dean.
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Le _contremaitre de.a Clucet,

J'inserip-13

AT

Clavier, vous voudriez que dans“la| 7;

kansas, vers le Mississipi. Lä'où/estle|-

américainés ajent”l’esprit : d'économie, E
asses prévoyint- pour donner, Ad leurs ga
fils des possibilités’‘de,prendre,en:main ‘ét

    “HASHEpLeE

  

cite,{bront.es “lu
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veulent
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   ‘prépare-de*telles.voc
Nous*y;veillons,tï s

:Nos*jéunes
u:collège”
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s-e C“’Rouettejele"grapeau
M. Nay Duval, accompagné

 
  

orteurs étaient ses autre |"

‘MM,’‘Ad: "Berthiaüme,
: Géd.“Crête ‘et, TreMé

on'et- loyal, citoyèn

non seulement“dang|

“hart> leurs.oulses
filles, Mmes E. ‘Gélinas ‘ét'A; Houilei
0s‘petits enfants, Oscar ft HenriGe:
inas,;Omer, Joseph Erñest Antonio, |"
Alice, “Angéline”‘Omer’'MdhgrainLue

2 “esOñésime, Rachel et Albert”Houle,
‘ses, frères Odilon: et -Onés. Mongrain;

\ CF ‘’Mongrain et ses deu

Mme E; Bolduc, M. et Mme
: Ed. Bolduc, M. et Mme P. Boldue,

oolM. et:Mme Ovila Godin, Mme V
: Bérthiaume des Trois-Rivières M.

: Ses enfants.
emarquait ‘dans’ l'assistance:

! ¢ «Mme Onés.’ Pronovost, M.
“Mmér*G. ‘Crête, Mme Naz. ‘Blais et

on. “fils”_Hilarion,- M. et Mme Ad.
Biéihiaumne" etleurs)!filles,Mlle Laura,
Mimics,E Guilbert et'Ar. Balleux et ses

enfants, M:et Mme Freddie Godin, M.
i vel:Mme Hil. ‘Guilbert,et leur fille Rosa,

VIM. “Alfred. et Ed: Guilbert. M. Tref-
“Mle tMile M.-Louis Guilbert Mme Nap
R jetteet'Ses'enfants, M. et Mie Os-
>car: Guilbert et leurs enfants, M, Cy-
file Rouette, Mle) Capitaine Godin,

, M. et Mme Alex.

 

  

 

    

  
   

  

 

   

  
    
   

 

    
      

    

 

  
  
    

  
    

     

   

  

A M. ot Mme Garand,neet! Mme
j uM. ‘et Mine“rhéndoré.

Tot Mme: Nap. Duy:a” M.
JB, Letendre, M. ct {Mme

arimonion Mme Z. .Garceau,
Mr Di . et Mme, Nap.

> Moran.ef

 

  
7 elMmetAdel:

Mahou. M. et Mic Adolphe Mon-
rN

  

*Denoncourt, ‘Mi et Mme L
in,ihD. Bellemaré M. et Mme

PMet Mme.Ad. Biron MM
F-Dufré, Mme Hor, Comenu!

'dyMme P. Dugré et leurs filles,
Flore, Odila et Jeanneite, "md2);

‘et Mme”T. Rouelte,Mie
. Henri Guay, Miic canncite |

fine nt : M. H, Dupont Miles É: Char-

“et B. Biron, les Rév. Sœurs
la Croix, M. A. Bouchard
Mims|F.BenoitG. ‘Four- .

dé

 

 

 

 

  

  

 

  
   

  

  

 

   
  

 

  
  

    

  

  

 

    

i Crierie F:

f sermon. de circonstance.

Ajuin, rempli*dans la villé un rôle

  

   

tes de Batiscan. .

 

| marge acerniyia;L le iavail, hereuléer
-j duCompagnia, mais.ete marge res

   ¢dès 7rois- Rivitromom "Sa

    

 

  

 

sa'paroisse natale:
Ed, St:Germain; curé,

 

     
a‘derñièr évangile le“ Rev.

Pere:Poulette o. M. 1.,- prononça Je

Pendant la messe. fa chorale de ba
:| paroisse ‘sous la direction de MX P, Dé-

"| silets exécula avec succès les cantiques

suivant: “Franchis le sanctuaire” par
M. Elp.. Levasseur; Je l'ai (ait Dieu d’a-

our”,P, Désilets; O Calice d'ivresse,
JU, Levasseur; Silence aux cieux,
M Ed, -Hélie; ‘‘Bénissons à Jamais”.

M. -l’abbé Lucien Roberge.

1, Après la messe.un banquel fut servi
Aux:prêtres et membres de la damille

dans la salle du couvent.

Etaient -présents: MM. les abbés

“10. Levasseuri curé de-St-Germain, Al-
bert ::Désilets, curé à St-\Wenceslas, le
Rév. Père Poutette, O. M. 1, Antonio

Denoncourt, vicaire à Ste-Gertrude,
Lucien Roberge, vicaire à St-Cyrille,
A. Morel, vicaire à (Bécancour, 13. Hélie

ccel. au Séminaire’ de Nicolet, E. Gi-
rard, cccl. séminaire des Trois-Rivières,

sa mère Mme Z. Levasseur; ses frères:
MM. Joseph, Edouard, Llphège et

leur épouse, ses sœurs: Révde Sr Ste-

Zuphémic (Emma) Mme Vve U. Le-

vasseur et Marie Levasseur: son oncle:

M. Alfred Levasseur; son cousin: M. D.
Levasseur.
Dimanche le 5 juillet. M. l'abbé Le-

vasseur chantasa première grand'messe.

 

  

se du second ton harmonisé de Per-
reault.-

ST-METHODE
LACST-JEAN

Le premierjuitlet- couränt fut bénit.
tn notre église parpissiale Je mariage
dé M. Napoléon Bussière, fils de M.
Cyrille Bussière, de* Noimandin, ce
Mille Olivine Painchaud, fille de M. A-
fred Painchaud, de St-Méthode.
.La bénédiction, nuptiale laure fut

docemore]‘abbé Bourzcois, cuté
de a paroise, RC

. Après la cérémonie religieuse; ily ‘eut
réception chez M. ‘Bussière. et veillée
chez M. Painchaud, vo
À,… Les:nouveaux Mariés ont reçu de

 

 

:rematquait
souvette|des  

.
‘

msn
Le Campagnard défait le St- Boniface

de Shawinigan par un score de 7 à 5

“Jet le‘Royal des Trois Rivières pan 10à 4,
‘Les chutes Shawinigan symbolisées

par leurs porte-couleurs, ont, dimanche

idéniiqueà celui qu’elles occupent dans:
le district, ec, chutes, elles ont fait ce
que “fontles chutes, elles sont tombées.

Mais si la main prévoyante dela nature

a présidé àà la descëntedes Chutts Sha-
"winigan,Hun. facteur tom oucie a ache-

‘ming auf tertain de **Base-"Bat, did

manche. la glissade de l'équipe SBo.

niface fle.Sha rinigan vers les. bas fonds;
Le St- Bon ce dd Shawinigan a und

piédilec:iion nour la délaice; eu le score

natn'été-de 7à5 poui les”“jeunes‘uthlé-

  

  
    

Les 3 points’ vainqueurs- du Campa-

hard, commedailleurs, Ics charges les

plus fantasiiques ct les’ tailiements les

plus scnsationnels de cette rencontie

é, ique survinrent dans Ja huitiènie,

mañche eu ;

   

  

  

  

; Cloutier, célébrait|-

paroisse ‘’assistait- le nouvel:orf"

dine.Fo

‘La chorale rendit avec succès la mes-]

ÿfriaige dé MIFIEECêdué;-fils de M,et

DU'LOME DE MUSIQUE ne

o| grana® distinction®.
Nos félicitations à‘Mlle: Beaudet tet

0DE RETOUR Co

 

io

“LA.PERADE
“ Merciedi irl
vice etlasépulture deJeanne Lanouet«
âgée de-72 ans, épousé de feu, Louis

Baribeau. i 3
\ “Après une longue! maladie soufferre

avee résignation elle rendait son ânte à
[Dieu après ayois passée 27 années de

sit’ vie," aveugle.: # ”
BYRTe Ciné fit levée du*corps el

 

ollicia assisté de didcre CL soug-diacre,
Pendant,1 “office micser ere mini mei par

M,JesinJune et 0 Salutaris.par M.
  

' sistaient Jés- Révérendés
Frères ‘du Collège.

Dans la nef outre .les posteurs:
Croix:M;Borromé Mayrand. MM, L.-A

Filion, Eug. Lanouctte, M. Gervais,
Alph. Gauthier, Ad. Pouliot, Têles.
Itivon, on remarquait: La fraternité du

Tiers-Ordre en corps à laquelle appar-

unait - Mme Basribeau, ses fils: MM.

Auguste, maire. du ville eu Louis.

caissier àla Banque J.-A, Rousseau, sa

fille: Mlle Berthe Baribeau, ses fière

Diodore et Timoléon Lanouetle. se
neveux: Frédéric Baribeau, Maurice

Némèse et Fred. Garceau, Maurice et
Madame Baribeau, F. Langlois, Frs

Lanouette M. J.-A. Rousseau, M.
es Drs [ouillé et Oolbee, Nap. Tes-

sier maire de la parvisse, P. Laquerre

de Batisean, J.-M; «Bureau, avocat,

des’ Trois-Rivières; C:Oxet E. Baptist

et M. Garceau des Trois-Rivières, M.
W. Grint “deBatiscan;: MicArt. Bari:
beau, gérant decMassey-Hacris à Qué- |«

bec et‘unigrand: nombre-d'autres dont

les nomsyious?échappentsr. un
’armis’lesmarqués dersympathiesel

offiandes Fecucsinols signalcrons:.. |

Offrandes de messe: Louis: Auguste el
Berthe Baribeau, A.-L. Desaulniers,

Ls-A. Filion, Mme Fred. Langlois, M,

ct Mme Lucien Leduc, famille Gédéon
Garceau, Dame J.-L. Bouillé, Armand.

L. Desaulniers, Miles Lanouette, Gil-

‘berte Poliquin, Némèse Garceau, Mel-

ville Rousseau, Dr J. L. Bouillé, Ar
mahde Rousseau. Dr et Mme Maréotte

Dame W. MeSweeney, Mary” Ann

Gregory. :

*Bougnels spirituels: Mme Ed, Che-

valier, C. M. Beaudet, Adj. Pouliot,

Maurice Laganière.

Fleurs: MPiodore Lanouette,

Leduc, Miles Lanouctte.
Télégiammes:, Dr Normand el J.

Jacques Ryan. : 7
Sympathies: Frères du Sacré Cour.

"aul Frenette, Henri Bisson, 'R.-J.
Descarreaus, Ant. Perreault, Marie
Tardif,

A la suite de toutes ces marques de
sympathies nous prions la famille

d'accepter l'expression de nos plus vives
sympathies ct que cette belle âme de
femme vraie efrétienne, reposeen paix.

—Le 25, 3 9 heures, avaient’licu les

funérailles de M. Joseph Brouilletie,

époux de feu Mme Zoë Trudel, décédé

à l'âge de 84 ans. Le service a été chan-

té par M. le chanoine Laflèche, assiscê
de diacre ct sous-diacie.

Durant le service, des messes basses ¢

“|furent dites aux autels latéraux par
MM. les
Baptiste Carignan, du Séminaire des,

Trois-Rivières. La quête fut faite par
MM. A. Gauthier et A. Trudel.

L'assistance était très nombreuse à

service.
Nos sympathies

deuil,

 

Lucien

ce
aux familles en

\

SERVICE ANNIVERSAIRE

Le 30 jjuin it été chanté le serviean-

riversaite’ de feui M. Ferdinand La-

querre, époux de Mule Qlive Massi-

coute DEFTTis
ROGUEye BEPAGEoyne

« rs
[Ye

On annonceepour le 13 juil le ma-

Mme Denis, Ledue de cette paroisse,

ailleAdrienne:Isabelle.: flle de M. et
Mine Emile Isabelle;des Trois-Rivières.

“ 7 te

PETITE SEPULTURE |

La semaine dernière a été inhumé
Joseph-Alcide, agé de 3 ans, enfantde

M. et Mme Joseph Duval.

llnous fait plaisir dlapprendre que

Mile Claire Beaudet; fille de M. ‘C.-M.
Bcauder, marchand, vient d'obtenir-dur
Dominion College of Music.

“1 plôme classe supéricure avec la note

son professeur M. “Zenon,
rganiste: de- cette paroisse. :

 

‘aquin,

“Mile Pauline Rousseau est de. reUour
de.Vhopital St-Joseph des ‘Trois-Rif
‘vières oùrelle a Subi “une Opération.

rl Nous lui) souhaitons |un prompt,ra,
HL blisgemeny, EL ES

 

 

  

Pr bees¥  

LE:BIE PUBLIÉ,

   r avaient lieu le vor

  

abhéssHenri Moreau et Jean |~

son di-|

 

Ra) Tt

  
  

La lévée dyvcorps adis‘faiteparM.

l'abbé, Antoine Magnan.. et le-service
‘fut.‘chanté par M. le chanoine Latlè-

\ che..assisté de diacre. et sous-diacre.
\ Les porteurs étaient: MM.. L. Cha-
rest, J. Baribeau. J.-B. Savard, A. Ca-

dot, P. Rancourt et N, Tessier, M. E.
Lachevrotière portlit fa croix:

L'inhumation cul lieu dans le-Lerrain
dela famille au cimetière paroissial.
F La famille remercie bien sincére-

 

 

ont témoizné des sympathies, spit) par

offrasides de messes, bouquets spirituels

ou Assistance aux funérailles. _—

A, Is s tin? éordial’ merci. hy, :

 

T
ST-STANISLAS-
BLANCHES OBSEQUES|‘:

Dimatiche après-midi ont eu leu
dans l’église paroissiale les funéräilles
imposantes de Richard Lafontaine
noyé accidentellement jeudi dernier
le 2 juillet 1} n’était Agé que de 8 ans.

 

L'église était remplie d'une ‘foule
nombreuse et émue, voulant donner
par: là un témoignage d'estime à la
famille si cruellement éprouvée. La
bière toute blanche et disparaissant
presque sous 1cs fleurs était portée
par MM, Laurent Foley, André Le-
tcbvre, Jacques Trudel, Jean Marie
Jacob, .M. Antoine Trude
croix. Portaient Jes gerbes de fleurs
MM. Jean MarlLouis Bélisle, Richard
Lefebvre, André Foley, Fernand Ja
cob, M. le vicaire Chicéine officiait,
le. chœur de l'orgue sous la direction de
M. Adélard Mongrain ont exécuté
plusieurs motets entre autres deus can.
ques: “Le Tombeau d'un enlant

“Aux pauvres, âmes* rendues avec
âme par Mile Rachel |Mongrain. Milles
Rore-Ahce  Letevre tenait l'orgue.

Le deuil était conduit par son père
M. Rosario Léuontaine ses frères MM.
Horace, Real, Fernand, Martin, sa
mére Mme Rosario Latontaine, ses
sœurs Rose-Eva, Yvonne, Marthe,
Antonia. Angèle. Mariette, Yiolande
et Lilianne, ses oncles el tantes M. et
Mme Joseph Lafontaine. M. Thomothé
Lafontaine, Mmes Wotrid Thiffault,
et Napeléon St-Arnauld, M. Charles
Lafontaine, M. et Mine Georges Tre.
panier, de Ste-Geneviève, Mme Alfred
Pronovest de West Rutland,ses cousins
el cousines MM. Richard ‘Armand et
Lucienne  Bordelcau. M, et Mine
Jacques Lafentaine, tous de'Ste-Thècle
Mile Adrienne Lafontaine, Remarqud
dans l'assistance Met Mme Notaire
Germain de St Tite, Ni. et Mme Wil
frid Pronovest, “de St-Narersse La fa-
mille J, W. Cloutier, Ta famille Adélard
Mongrain, Mmes Donet T. Charest
H. Perron, Valère rotirv. David
Foley, : Conrad Massicotte, Ë. Mon
grain, M. et Mme Napoléon Dupont,
M. le maire H. Geémain. Lucien Ger-
poy Mme ‘Théophile Dessurcault,
Miles Blandine et Antoinette Lafon.
laine, Alba et Lyser Côté, Mme Fré-
chette, Marie- Blanche Rousseau, Ber-
the et Florida Deye. Stet l2runelle,

   

Mmes Emilé, Réflile/. Henri Jacob,
Napoléon |Lefebitrgs i§ Trefle Preteau,
Vve Majorique DSSÈLLES* ses “petits

  compagnons de € “les Dames Re
ligicuser, les Reve rends Frères, el une
foule d’autres dont les noms nous é-
chappent. ’ ms i

“La famille ‘ Lafontaine a reçu un
grand nombre, de tribuits Moraux re-
marqués cntr'autres--ceux dess ta-
milles Wilfrid Pronovost.de St-Narcisse
Napoléon Brunelle, Bruno Cossette,
t I. W. Cloutier, lett.de sympathies
M. le maire H. Germain.

À la lamille si ctuellément éprouvée
nous offrons nos profonds regrets.

La tamullee Rosario. Lafonaine re
mercic bien sincèremen. tous ceux
qui leur ont témoigné leurs sympathies
soil par visites, offrandes “de fleurs
assistances aux funérailles ete. Remer-
ciements tout spécial à tous ceux qui
ont pris part aux recherches de Pen.
fant et surtout aux dévouement de
| Sauipe des ‘‘draveurs™ et qui ont dé-
ployé tant de zèle el ont donné leur
temps, si généreucement , A tous ils
offrent l'expression de leur profonde
reconnaissance.

LE-SEUDE:nueie

ment tous’ les’ parentseet amis qui” lui]

5 tevenits-d’un: très heureux voyage de

dé

 

portait la |-

  

STE-GENEVIEVE
DE BATISCAN

Lundi matin, M. abbé Dusablon
bénissait lo mariage de M. Joseph
Roy, de Saint-Marc de Shawinigan,
avec Mlle Lucille Nobert, :fillesde M.
Walter Nobert, cultivateur: ;

—Mlle Suzanne Massicotte, “fille de

LMi; E.-Z. Massicottg membre, de la

Société, Royale est en promenade pour

quelques semaines'chez M. Arthur Mas-

sicotLe. . +
; —Me-et Mme Ernest. DeGuise sont,

; mois en: SEE urope. 2
———— ‘

|STLALEXIS-
  

 

Mite Marthe Milo, 16 . nx, élève des

D mes Ursulines, des Chules Sh. wi-

nigan à obtenu son ‘brevet académique”

avec grande distintion et médaille

d'or du cours, ainsi qu'une médaille
d'or pour succès en dictés. Elle a aussi

obtenue un diplôme de musique du
Dominion College of © Music, classe
“Senior” avec la

une médaille d'or pour l'art musidal
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: Motoëyclette “ndiai”
Demandez nos
Catalogues

Guilbert & Frère
81,

€ Le

 

rue St-Georges

. Téléphone 1257
 

Réparations et Accessoires
pour toutes sortes de

“ BICYCLES.    
 

   

   

     

 

Mieux que la pierre
 

 

Le ciment bien préparé vaut
mieux quela pierre,

Pour bien asseoir votre nou-
velle demeure; demandez le ci-
ment de '

Cyrille Labelle & Cie
10, rue Des Forges,

 

Les Trois-Rivières. 
 

 

 
 

 

Extraction des deiits sans doule
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soinel prom plement. 4

pu jhe 3 sir “ion

Henres'He’Burcau:

Dc 8 a. m. A 5tp.m.
ends% soir'de 8,3a0
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‘par la Vacctiothérapie. Travaux:“dentâîres: exécutés avec.
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Notaire -

Cif"26a; ‘Des Forges, =

“ ‘DES.MONTS]
[Notaires

note distinccion ct!

Médecin

Courtier

 

TGléphone : Bureau 1158
t Résidence 988-j@ /

J.U. GREGOIRE:
. Notaire ; ,

ce Arn à ‘prêter, Examens’ de
- Titres, Assurances, Col-

lections,etc.

  

1

Les Trois-Rivières.
ie Mores: à St-Maurice Ju Snmedi midi

an Lumli-midi,

J. A. Trudel, J. E. Guillot

Trudel & Guillet
Notairos

* Argent àprêter, Règlements
de faillites el de successions.
Examens de titres, difficultés
commerciales. Collection, etc.

Bureau: 36 rue Alexandre
Tél, Bell 497, Trois-Rivières 

   

 

 

 

 

   
   
    
   

   

 

Dr J. À. Rousseau
Directeur du Dispensaire

Antivénérien.

Burcau _ Privé: Consulta-
tions: 104 11 a.m., 24 4 p.m.
mardi, jeudi, samedi 6 A
830 p.m. : ,

Tel. 119

HSEET

“ 28 ruo Royale 
     ESSIEN

 

TEL: 456

Arthur Spénard,
Courtier

Assurances Générales,

Obligations Municipales

et Scolaires.

 

 

Cigaros,
Chocolats, Jouets, l’oupées ot -
Articles de fantaisie.

20, Bonavonture Tél. 61

42-- RUE.ST-PIERRE -- 42 ‘
. Trois-livières.

Trois-Rivières.

Avocat

VITRINES (Show-Lase, | Téléphone 329 i
de toutes sortes, neuf AL
‘et de seconde main,en
vente chez

boat

Nogocinanton gros

12, Rue Des Forges,Trois-Rivières
Pipes

Sucreries
SPECIALITK :—TAbRCS5,

Biscuits,

  
momrmmrtm 

   

   GROSSEBOITE
eterae
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   Médecin

; DocteurDugré
Bras

Médecin-Chirurgion

Consultations: Aale
. Téléphone: 1528 Bn

50 --‘Rue Royalé ~~50

“Les Trois-Rivières.

  

 

Médecin ,Ç

DrHenri Lacroix
“Spécialiste: R-

MEDECINE - GENERALE

Maladies des voices génito-
urinaires maladies de l& peau,
maladies vénériennes.

Heures de Consultations
9 à 11,30 hrs a.m 2à5h.p.m.
7à9hrssoir 1à2hrs p.m.

Dimanche: * 

 

468, St-Maurice Tél, 1385

 

 

 

‘ - - “gi

N ais Médecin (
otaire M n°TER Dr Alexandre Achpise L

Téléphono Bell 717 J Chirurgic-générale

. 4 Maladies des voies urinai-
. Victor Abran »

|

res. Maladies ; des femmes.
Notaire . . Diplômé de la Faculté de Mé-

Argent à prêter, assurances, ,decine de Paris. Licencié du
4, collection, etc, "Conseil Médical du Canada

34, Bonaventure, et de l’Empire Britannique,
20° Les Trois-Rivières : Consultations:
Bureau A La. Pointe-du-Lac, De 11 à 12, 2.30 à 9, 7 à 8.30

‘tous les samedi midi à lundi 22, ruc Des.Forges, Tél. 469 K
midi. - rence rem

Nota Avocats à >
otaire 3 , ;

Casier Postal 554 { Tél. 930 Canier Postal 310

; Téléphone 421 5 édifice Power, ‘Trois-Rivières
; Jacques Bureau, C. R.

A. LEBRUN gc Philippe Bigué, C. R.
Notaire 3 Georges Gouin, B. A.

C.C.S Cessionnairedu Grefle | Bureau, Bigué & Gouin

Argent à prêter, règlement de Avocats
succession, examen de titres,

collections, cle. Ë 4, Dos Forges, ivit
23, ruc Bonaventure, ; Les Trois-Rivières \

Frote-Rivitros,1P. i ;

 

 

Tél.local
Rés.: rue St-Jean-Baptiste

-Honoré Grenier
‘B. A. LL. L.

! “Avocat
NICOLET

Bureau: rue Notro-Dame

 

 

Paul Martel

- Avocat
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Roger Bisson

  

         

  
il Avocat

ee + ‘ A
Ne

142, rue Notre-Dame,

 
  

  

Les Trois-ltivièros. 
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Téléphone 358"

Lucien Comeau
Avocat

 

   

      

  

  

     

 

   

   

  
        

   
  

 

‘19, ruoAlexandre.
-Les Trois-Rivières .

   
   

Bureau à Louisevine Je same-
di, chez, M, Michel Côté, rue,
St- Laurent.
  

 

 

Avocat:

  

   

   

  

    

Casier Postal 83 te,
T'éléphonhe-165 :

Wilfrid GariépycR.
ÂVoGAN

 

 

  “ Edifice Banque Cariidionne
du Commerce. '

   

  

  
 Spécial 25clsi

7
‘   

Uid.¢i

 
     



   

SHAWIN
=

2

UE SPORT |
À GRAND’MERE
= (De notre correshonant)

LGrand'Mere, 9. — Lors du field day

organisé sur” le terrain de-la L. À. A. À.

à l'occasion de la fête de-la St-Jean-

Baptisle ces jours “derniers, les “prix

furent gagnés comme suit dans les

différents concours: - a

- Course de 100 verges, pour, garcons

de 10 ans et au-dessous, gagnée par

Camille Laforme ct Arthur Ricard,

. Course de 100 verges pour fillettes de

1 ans et au-dessous, gagnée par Miles

Colombe Lacroix et Mariette Chau-

rette. :

© Course. de 100 verges, pour garcons

  

de 15 ans et au-dessous, gagnée par

MM. Philias Villemure et Henri Bé-

‘dard.
Course de 100 verges pour fillettes

de 15 ans el au-dessous, gagnée par
Miles Yvette Trottier et Nellie Bingle
Course de 50 verges ouverte jour

“Dameset jeunesfilles de 15 ans ct plus,
gagnée par Miles Germaine Maurais
et Henriette Bienvenue.

Course de 100 verges ‘pour hommes
gras de 200 livres et plus gagnée par
MM. Jos. Bourgon et James Kirby.

"Course ouverte de 100 verges, dos à
dos. gagnée par MM, ‘Léo Gélinas el
Louis Michaud. y

Course de.100 verges, à 3 “jimbes,

“pour hommes, gagnée parMM. Jules

Maurais et Hervé Lemay.”
Course auxpalates, gagnée par MM.

Honirius Francœur et Eloi Marcoux.

Course dn sac, 50 verges, pour gaf-

gens de 10 ans cl au-dessous, gagnée

par MM. Raymond Petit ct Rolland
Dufault.

Course à 3 jambes pour fillettes de

15 ans cl plus, gagnée par Milles Nel-

lie Bingle et Dorothy Hodges.

Course en sacs, de 50, verges, pour

fillettes de 10 ans el moins gagnée par

Mies Vivian Marsh et Lucienne La-
londe.
Course de 100 verges pour garçons

de 15 ans et plus, gagnée par MM, Tom

Richardson et Rosaire Dufault.

Course de 50 verges, les yeux bandés,

pour hommes de 45 ans et plus gagnée

par MM. Joseph Paquin et Henri Mé-
lançon.

Concours pour manger une pofmme,
Bgné par MM. Paul Bédard et Charle-
mgne Lavallée.

Course de 50 verges pour garçons de

7 ans el au-dessous, gagnée par MM.

Gebert Lacroix et Roger Gélinas.

Course de 50 verges pour fillettes de

7 ans et au-dessous, gagnée par Miles

Jannine Chiasson et- Gilbert Gôté.

Concours du pâté aux bluets, ouvert
aux jeunes filles de 15 ans et au-dessus

: Gagné par Miles Françoise Maltais et
Yvette Lemay.

Concours du pâté aux blucts, ouvert

aux jeunes garçons de 15 ans et plus

gagné pr MM, Maurice Deschesnes el

Lucien Garceau. ,

Course du bateau, sur terre, gagné
par, MM. Jules Paquin, Roger-Emile
Cossette, Sylvio Boudreault, Aladin
Flageole, el Rosaire Gélinas.

Concours du cochon suiffé, Ce fut
M. Albert Lemay, qui fut le héros de
ect exploi qui attira l'hilarité générale.
Concours du Souque àla corde à été

gagné par une équipe de 10 hommes com-
posé de MM. Trénée Juneau, Henri Bou-
rassa, Achille Demers, Jos. Bourgon,
Isaïe  Villemure. Albert Villemure,
Willie Dupont: Edouard Girard, Alfred
Sévigny et Alfred Landév.
Concours du coup de pied en hauteur

gagné par M. W. Atkins, 7° pieds 6
pouces et M. Jos. Bourgon, 7.pds 337

   

GRAND’MERE(Suite)&

| Les gasnantsdes prix furent:le char re-

| Un colon canadien. Pour les prix donnés-

“| dèrent à la procession qui passa par les

‘Barctie,

  

IGANET

: Concoursdu. fer, à cheval gagné par

MM,Donat Villemure 56 points et Al-
bert Vilemure 47 points, ,

Les ‘différents Comités d’Organisa-
tion pour laFête Nationale se formaient
comme. suit: od

. Comite’ Génétal””“de MM. “Perey
‘Blinco. Président et‘de MM. Irénée
Bellerive, J.-O. Pelletier, Georges Trot.
tier, . Victor, ‘Bourassa, Cérisse’ Laquer-

ré, ArthurVennes,, J.-H, Cunningham, |
el _Geo." Charters: ¢ ©
Comité de rapport:(Parade etChars

allégoriques) M. »Victor: Bourassa, Prés

sident, M, le Maire J.-Ed. Guibord
MM. Irénée Bellerive, Elwood Wilson,
ct Frank Mectbergen.
. Comité des jeux: M. Gco. Chartiers,
Prsident et MM. Frank Gauthier et
Léon Campbell. * To
Comité des terrains: M. Arthur Ven-

nes, Président, et MM. Adem Pelle-
rin el Georges Backer.

Comité de musique: M.
dle et M. Edgar Hogue,

Comitédes finances: M. J.-H. Cun-
pingham, Président ct M. G.- E. Dal-
ziel,
Comité des rafraichissements: M.

Cérisse Laquerre, Président, M. H.-E.
Bates et Mme E.-B. Turner’

Maire J.-Ed. Guibord.
Tous ces/Messicurs se sont donnés

beaucoup de peine, dans leur rôle res-

pectif pour travailler àl'organisationË

et à la parfaite réussite de la fête.
“Un Comité composé de trois juges a

prix pour les plus beaux chars allégori-
ques qui prirent part à la célébration
de la St-Jean-Baptiste. ‘Ces trois

juges furent MM. F.-A. Sabatton, Vice-
Président de la Laurentide Co. le Dr

J:-O.-H, Ricard, l’résident de la Com-
mission Scolaire et M. J.-A. Robert.

présentant letissage au métierlà sucreric

canadienne el le troisième représentant

aux plus beaux chars faits par les em-

ployés dela Laurentide Co., ce furent le

chars représentant 1’ Usine du Pouvoir.
Electrique, le Moulin à papier et la

[Ferme Laurentide.

Plus de 40 chars allégoriques para-

rues McGibbon, St-Jacques, St-Mau-

rice, Ste-Calheriné nord, De la Roche,
Van Horne, Zème avenue, 3ème avenue,

McGibbon et St-Jacques.

Les prix décernés aux plus beaux

chars se composaient de bourses de

$25.00, $15.00 et dix Gulls.

UNE BELLE PARTIE DE BASE’
BALL

Une belle partie de base-ball qui ré-

veilla ce sport chez nos sportmen

trop endormisdepuisle commencement
‘dé La belle saisoir vient d'être joué sur le

terrain de la L. ALA, entre une équipe
composée de joueurs de la ‘‘haute-viHle‘*

ec une autre composée de joueurs de la

‘’basse-vifle’*. La partie fut des plus

‘excitante car à lacinquième inning les
deux clubsse trouvaient égaux de score,

ce fut dans les deux dernières innings
que la”haute-ville"réussit à s'affirmer

et à vaincre définitivement ses adver-

saires. Les batteries se composaient de

lanceur et de Robillard, ree-

veur, pour la “Hautevilleet de Bru-
nelle) Janceur eo Lamitande, receveur,
pour la Basse-Ville™ . Ç

L'équipe de la “ Haute-Ville”* se com-
posait des joueurs suivant: Tom Ri-
chaidson, Roissclle, Brown, Gosselin,
Johnson, Paquin, Goodacre, Lactoix;
Robillard,-et Barrette. L'équipe de la
“Basse- Ville” se composait de Ls
Houde, Michelin, Fred Villemure,
Gosselin. Hoffman, Mercier, Brunelle,
Lamirande, Gauthier, Boisjulie et Bac-
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Une grande’ variétéde. liqueur
CUPA, CrêtHe: slacée,; pâtissetie
cigares, ote. is
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Onmange toûjours bon au

Café Du Platon|:
Spécial pour‘dimanche’ Co
 

  

‘50 sous -- Digierau‘Poulet--ne.50Sous

notre repas. régulierÀà35sous—LE MEILLEUR:EN MILLE:

cea SPECIALITE

 professcur’ur célineè d’autresia tistes=-
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à 10 heures P.M., nous sorvons

 

  

   

   

    

  
I CINLEY

.-B. War- |

A Le , :
Coinité des discours: Son Honneurle |;

été formé poursavoir à qui décernerle |-

 

   

 

  

  

 

  

  

   

No 1 (120 à 150 1bs)... .
No 3 (175 à 225 lbs)... .

No1l JL
No2..
No.3.
Venus de Tait’ abattus

Choix ;

 

    

 

Vachesvivantes

 

  
 

  

Américaines/Nouvelles 3 ...
Féves | ! 23

Regiil. ;
Fleur de[1
Daily Bread .
Citadel FFJour yy

Tore”
28me.,

    

      

LEBENPPUB

   

“DUMARCHE
Beurre de beurrerie la IW

Pasteurisé No . co. 8036
Nol... ...% …  $0,35 44
No3.rile sia 4» : $0.34:14

da Ib
: 2... 80,30
50.28
80.27

‘Ja’ 1b
NoI. ve.Se
Nogime 82410. 802014
pee blanc - da lb

ateLS À Ya

ous a doa
Frais Extras... .... .... 8034
Fiais Premiers. .....0 LL. .. $0.31
Frais Seconds... LL... «50.28

Poules vivantes > da Ib
Qual.: choix, 5 1bs et plus...LoL. 0.25
Qual.: bonne, 4 à 414 1bs...... s0.22
Qual.: moyenne,4 hs et plus © . $0.20
Qual.: passable, 3 Ibs et plus.Lo... 80.17
Poulets vivants (printemps). lalb

Qual.: choix . ere aaa $0.32
honne, Z1bs et plus... $0.28

: moyenne 2 Ibs a plus.... $0.24
Qual.: passable Zlret plus... .. ..- $0.20

indes vivantes la 1b,
ual.: choix, plus de 99 lbs, chac. . $0.20

Qual.: bonne nest san» ..6 $0.18
Qual.: moyenne... ...….….. .. $0.16
Canards vivanta “-la lb

Qual.; bonne. .... 2.242002 202 50.30
Qual.: moyenne. ei. 50.26

. Pigeons vivants le couple
Jeune......….Less 0 00000000 .. $0.30
WNicux.........A 50.20

Lapins ; la 1b
‘No L'(4 1bs etplus) re 80,1!
: Miel. blanc ! fa la’ Ib
Nol........ ape .. $0.11
Mieambra Ib

.819.00 à 520.50

.510.00 à‘811.00
Veaux de lait vivants les 100 lbs

1...» 87.00 à 88.00
86,50à 57.00

56.00 a se

les 100 Ibs
Nol... .......000 0. $5.25 5 $6.00
No2............... ...$3.50 4 $5.00
Nod... 0... 82:00 à 88.00
"Peaux vertes : .

Peaux de bœurs (moins de 4P 1bs) ».
Peaux de bœufs (plus de48 lbs) Q. 80.09
Peaux de taurcaux…........... 80.07
Peaux de veaux delait.. . ...... $ .19
Peaux de veaux chacune) … . . … $1.25
Peaux d'agneaux (la peau) .... .. $1.50
Peaux de chevaux (la peau). . $3.50
Laine : “Ia 7

LavéeNol................... $0.37
LavéeNo2................. . $0.31
Non lavée No 1. 2... 50,27
‘Non laée No 2,022 22222: 50.24

Foin de mil‘ shar. Ja tonne
Extra No2 (pomtd $10.00
No2......... . ls 9.00

ver marier8-8:50-
- Foindetrèfle le tonne
Ng d.Jtrèfe»meld), . $9.00] =
Ng 27H Q°. - $8.00.
Baii LA es sonne
ODNC.a … . à
Patatesvba Hise Lechar, 90 lb:

Blanche M. V....LSe $1.00}.
Rouges... ! .. $0.90

  

 

ire
aux -joueürs. de
score. de 8 3,5.    

  

 

  

    

Nol;

BLIC,!Le
Fes.

Grain moulu
Blé d'Inde 'mouitir.*
Blé d'Inde cas
Tourteaux

Drêche Sèche qi

cree +

Grand Rouge,
Grand Havan

Petit-canadien
Rouge Quesnel

. Pétrole
Impérial - :

(barilsdebois de 42 Falis).. ee.
Imperial Royalite: '

per
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te. i Lous “ces “concours “témoigne.
soin,“que J'on donne aujourdhui à

levage, cir les quelques | tentaiñeside].

 

 

moyenne” de la ponte à tous’ ces/con-
cours à beaucoup augmenté-: depuis oe

  | quelquestemps. pour:produire: les en:
tainesde pouls entrées
Depuis que l'enregistrement est ou-

vert aux volailles, la ponte moyenne

minimumMécessaire,.pôur I"inscription, |;
qui était nu refois, ‘de-150 œufsa ‘été|”

 

élevée à’ 200" œufs dedeux onces, et,
l'oiseau doit. uss ipgsséder certains|
caractères\indiqués.>au Standardpour ‘(No

’ 22}la racestists

“En ce juilédncarnéle: mâle les ondi-
tions sont ‘encoret-plus »rigoyireuses.

 

I faut ques sa mèreet: saygrand;mère
aient(toutesideux:pondu:(dans, ur,con-

coursJaurmoins$1¢  
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Sirop d'érable!‘+ le gal.
Nol...... cea $1.50
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Nol........................%0.13
No2...... eee$0.12
Agneaux vivants la 1b
ol...LLS00

No2......De LL Le $0.13
Moutons vivants les 100 1b

Mo}. Cee .. $5.50
No3.. a eee . $5.00
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Sélects(à bacon). 3.00
Truies.... ... 510.004 $10.90

Porcs abattus les 100 lbs |.

Nol... 9. . $0.10
Noë.... $0.
Veaux ‘de champs vivants

les 100 Ibs
No] . $4E
No 2. . 83.75
Bouvillons vivants’ les.1007] bs,

Choig =o. .,. . AT 88.00
Not. . ..$7.25% $8.00
No 2. …. 56.50 à $7.25
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No:1ee ee PI. 5.00
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lus- là. naturee du terrainren- |

caves de’ Ces”‘deb.logements

inaccessibleset;‘malsaines.:‘Four pour. vérification-par l'inspecteur du
‘fallu installer.u

   

   
    
  
  

  
  
   

 

  

  

  

 

   

 

  
   
  

 

  

lsx ‘approches “du pont

je /mois-ci.
ce service ont’ êté, de

“en

 

rte une:ars

‘pourvoi“éfant
montre,cet .en-

e
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‘| se’ résument‘comme’ “sui

: mois) vatiar

qe nstruction du “muir,dé i

   
     

 

  
  
  
  

    

 

dommagessérieux ;

Les:‘optralions de. ce serviceén,mai

 

: ;
Nouvelles- entrées ‘d’eau 4,Fuites

| d'eau «réparées” sur ‘le. système de: dis:
‘tributfon. 8; Réparation: des : égoûts
obstrués, 10;‘ Réparations des. bornes-
fontaines 2;“Puisards réparés- 3; ‘Pose

de.valves, nouve esl; Réparations de
alves ‘existantes Lady
-Ce service, aiconté: en”maisu589.31

{dont$582.34 pour salai gages.
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La Lension,  

 

     

   

   
  
  
   
   

 

  
    

   
   
   

 

  

     
   

 

     
“Nous avons ‘installé: 13: compteurs

de 10 arnpères‘pôur,‘lumière, 1 comp-
Leurs de 75. amperes. pour poêle; 2

compteurs‘de, 15 ampères pour poêle;
2 compteurs de 25 àaïnpères pour poêle;

 

teurs’. ‘de 15 ampères pour lumière;

|‘compteur ‘de 75 amperes pour poêle;
Lcompteur de\50 ampères pour poêle.

: Plusieurs troubles de peu d'iimpor-

‘tance nous ont tenus occupés pour une

"| partie du’ mois.tant sur le circuit d’é-

‘cl rage que sur-le système d'alarme.
‘ke reste du?‘temps fut employé à

enlever.e

   

 

 

Gouvernement.

pour! poser, 337 compteurs.

consécutives a été commesuit:

| 137.600 .XK. W.-. H. ut la demande

“pour le mois.de mai se- résument ainsi:
* Visites: au marché public les jours

de vente 4; Visites aux différents étaux

de bouchers 17 Au cours de ces visiles,
veaux‘complets el ui porc impropres
à la consonimation ont été saisis.
‘Cas de maladies: contagieuses rap-|’

0 3:. Enquête. épidémiilogi-

ques:127 Visites ‘pour controlerct rele-

ver”;de’ la: ‘quarantaine une famille
souffrant:de.: dihtérie 3;

   Nombre, de.niques‘iénues °
Nôuvelles. inscriptions: 13; Assistaticés-

do’‘assistance‘par,clinique: 19.5; Nombre

de.visites, a ‘domicile. 326;nombre: de

visite “pré-natales”36; ;
ns.’ pré--natales.36;     
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ls5icAGN
- milieu d'un:‘(grand nombre,de parents ;

: étd’amis ont cu'licu le service: et Jes,

  

 

   
  

      
     

   

     
  
    
     
   
   

  

   

  

  

1“compteur-de 30 ampères pour; poêle: ses tantes:.

‘aux {quatre cliniques 785": Moyenne” [=

;| Boulanger,de Pléssisvi

ij'rèse et Marie-‘Rose Garon, M. Alman-

rndrunis‘concours:de pa-
reiits et; "amis‘ont’ eu ‘lieu enl’église

sePaul dela Grarid’Mère,les funérail-
lestde. Madame’ Adrien: Gagnon, née:
Antoinette’Bellevance, La’‘défunte esl

décédée àà Montréal des suites ‘d’une
cour é maladie, “le 29.juin dernier.

La levéedu corps. fut faite par M.
I abbe E-Lamy,’ vicaire qui chanta aussi

le service ‘assisté’ de MM:les ‘abbés
‘Horm. Deschesnes et Art, Brunelle
comme diacre ct“sous:diacre.
A l'orgue la chorale de St-Paul; sous

la; conduite de M. Jean Petit fit “les

‘frais du. chant. Les principaux solistes
furent:‘Le Crucificd Faure, duo, par
MM. J.-Bte _Gingras et J. ‘Martineau,
0Salutaris,.bar:M, J. Petit,”Miserere
Mini, par M. le,Notaire, J.-H,-Desro-

  

   

 

cr ches. M., le ‘professeur J,-N. Leclerc,
:['toüchait: l'orgue. :

8Pirant la, messeIa!‘ite fut, faite
d Gay

 

jeeds Quciette”Alfred‘Gar-
ceatl.cl. Jos, Blanc.

Conduisaientle ‘deuil: M,Adrien Ga-
gnon, époux de la défunte, M. et Mme

Norbert Bellavance, père et mère de la

 

il?compteurs: de 50 ampères pour poêle. défunte, Me Ida Bellevance, M. Jean-

Et nous avons enlevé: 9 compteurs Paul Bellevance, frère et sœur de la

| de.10:ampères ‘pour ‘lumière; 1 comp- défunte, M. et Mme Eugène Garon,

beau-frère et belle-sœur. de la défunte;
Mèsdames Louis Garon,

Elzéar Pouliot, et Joseph, Boulanger, de
Plessisville, - Johnny Bellavance, . de

Ste-Julie, , Charles-R. Fournier. de
Montréal, Nérée Bourassa: ses oncles
MM. Oscar Boulanger. Adélard Bou-

langer, de Lachine; Louis Garon, Chs-R
Fournier, de Montréal. et Nérée Bou-

&réinstaller dés compteurs rassa. ses cousins et cousines; MM.
Almanzar Garon, Bruno Robert. Miles
Thérèse et Marie-Rose Garon. de

Nous. avons obtenu des certificats Grand'Mère, Mme Jos. Tremblay, des

Trois-Rivières, Mme. Andréa Lapointe,

Ladépense du courarit pour 24 heures| de Ste-Julie, Mme Borromée Boulan-
ger, de Shawinigan Falls. '

Une charge maxima de 4,000 K.W. H.:| On remarquait aussi dans l'assis-
| Une;charge minima de 3,700,K. W: H.;

“| Unemoyenne de4,:300 K.W. IT.charge sentant
La,“dépense totale du mois dut de|Grand'Mère, Mme Roméo Oucliette,

tance M, le Dr J.-A.-C. Ricard. repré-

la Commission Scolaire de

Mme Josaphat Lapolice, de Shawini-
maxima|pour. 15 minutes,consécutives gan Falls, Mme Arthur Bellemare,

Mme Philias Champagne, Mme Uldoric
Leblanc, Mme J. Chaîné, Mme J. Ber-
thiaume, Mme Johnny Bellefeuille,

ontête deSL,929.dd. dont S281,19 Mme Wilfrid Rivard, Mme Hermyle

Boisvert, Miles: E, Fluerent, G. Beau-
i chemin, Juliette ‘à Simonne Simard,

Mme Charles Vennes, Mile Julielte
Vennes, Mesdames Théo. Déry, Geor-

Les. activités ‘du ‘Bureau de santé ges St-Pietre, Alex. Lesieur, H. Gar-

ceau. Sérenus Chabot, Mlles Auloinetle

Normandin, Thérdse Julien, Florina et
Berthe Lafond, Anna et’ Alphonsine

Laperrière, Eliette Landry, Germaine.

Antoinette el Florerice - Rivard,|Y-

velle Gélinas, etc, etc.
La famille reçut un grand nombre de

témoignages de sympathies des person-
nes suivantes:

: Offrandes de ‘fleurs; par-la Choral

des Dames fertiaires de,Grand’Mére:
Offrandos de -Messes, “par la Chorale
des Dames Tertiaires, le Discrétoire du
Tiers-Ordré; :-MlIè Délima Bellavance,
M. ét Mme Eugène Garon, M. et Mme
-Louis-Garon, -Mz-et-Mme E.-O. Bou-
langer;-Mzeetet=Mme1Bruno. Robert,
M,:et Mme.I. ‘Vandandaigue, M. et
Muie. André Garon,'M! et’ Mme Geor-

 

ges Gagnon;Mme‘.LY.Champigny;
Mme Luc Girard,

:

“Le. .per-
  

Bott ts ‘Spiritiiels,‘ par:
| sonnel.religieux de l'Ecole,St-Jean de la

Croix; ‘de Montréal, la Chorale’ des
Damics: tertiaires, de Grand’Mère, la
“Révérende Seen

 

St:Damage, Supérieur
du.Couvent‘ “ie” 1a. Pointe du ‘Lac, les
familles Elzéar.Pouliot; Napoléon.Bou-

| ranger, -“Joseph Boulanger, Alexandre
= Miles “Thé-

 

 

zar: Garon, Miles Marguerite et Thé:
i | rd Julich; Mie Armande. Notandin,
s Mesdames.-Alfred Garceau, Alfred Gi-

  

focusDE-
MmeJOSEPHGAGNON

; correspondant)

:— Ces jours ‘derniers
en!’église SL-Paul de Grand’Mère}: al

  

  

funérailles deMadame:Joseph:Gagnon:

hée.Eméélie-Rhezwit. Las“défunte ‘était
âgée dé 80 ans et 8 mois./
La défunte laisse pour. «pleurer sa

perte: quatregarçons et 5> filles, dont:
Albert, de Waterbury Conn., Aurdle, |;
de Montréal; “Jos. el Achille, de Grand’

din, de Richmond; Lumina, épouse de
M. Zene”“Grindler, de Grand'Mere;
Corinne, épouse de-M. Edouard Cou-,
lombe; Rose, épouse de M, Dan Gau-

: det, de Grand'Mère, Mary, épouse de

M: -C. Venne de Shawinigan Falls,
Leservice füt chanté par M. l'abbé

Art. Brunelle, assisté de MM, les abbés
Lamyet Dumas comme diacre et sous-

diacre,
A l'orgue la choralede St-Paulfit les

frais du chant. M. le Professeur J.-N,
Leclerc touchait l'orgue. :

La défunte faisant partie de la Fra-
ternitédu Tiers-Ordre de St-François ;

fut portée avec les honneurs dues à
cette Fraternité, Les porteurs ‘furent:
MM. Emile Quesnel, Thomas Giroux,
‘Pierre Gendron, Charles Duguay, J.-E.

Beauchemin et Xavier Nobert, accom-
pagnés de Mesdames Emile Quesnel,
G. Bronsard, Z. Gendron, À. Lapolice,

st D. Lacourse. ;
Dansle cortège nous avons remarqué:

M, Albert Gagnon et Mme Gagnon, de
Waterbury, Conn., M. Aurèle Gagnon,
de Montréal, M. et.Mme H. Fortin,
de Richmond, M. et Mme Zene Grin-

dler, M. et Mme Ed. Coulombe, M. et
Mme Dan Gaudet. de Grand'Mère, M.
et Mme C. Vennes, de Shawinigan,

M. Laurent Pépin, de Warwick, Mme
Jos. Gagnon, jr.- M. et Mme Achille
Gagnon, de Grand’Mère, M.et Mme A,
Guay, de Shawinigan: Mlle L. Fortin,

de Montréal, M. Henri et Mlle Anita
Gagnon, de Montréal, Milles Thérèse,
Madeleine et Marguerite et M. Roger

Vennes, de Shawinigan Falls; Marie-

Anne. Jean-Paul. Yvonne, Jeannette,

Florence, Léo, Cécile et Lucien Gagnon,
Mlle Irène .Grindler. Harold, Léo,

Claire, Rita et Albini Gaudet, Edna.
Arthur, Edgar, Paul, Simonne ct. Ra-
chel Gagnon, Maurice, Alice et Arsène

Coulombe. de Grand'Mère; M. et Mme
Hector Pépin, des Trois-Rivières: MM.
Napoléon et Joseph Gagnon, Miles

Hortense et Naida Gagnon, de Mad-

digton Falls, etc.
La défunte laisse en'outre de,ses en-

fants pour pleurer sa, perte, une sœur,
en religion Sœur Marie-Gabriel, du Mo-

nastére du Bon Pasteur; d’Halifax N.-E
et un frère M, Alfred: Rheault de Law-
rence Mass.

La famille reçue unà grand nombre de

témoignages de sympathies dont par-
ticulièrement: Offrandes de messes par
le Gérant M: Exaudias Lavallée et les

agents du Bureau de la Metropolitan

Assurance, à Grand'Mère, la famille
H. Fortin, de Richmond; la famille
Zene Grindler, de Grand'Mère;la fa-
mille Edouard Coulombe, de Grand'-
Mère, la famille A.-H. Marcotte, la
famille Achille Gagnon, M, et Mme
James Scully, de Grand’Mère, la fa-

mille Aurèle Gagnon. de Montréal,
M. Albert Gagnon, M. Albéric Guay,
M. Eugene Jacques, M. Mathias Ro-
bert, la famille Dan Gaudet, MT.
Champagne. Des sympathies furent aus
si envoyées A la famille par: la famille
Isaac Gagnon, de :; Maddington Falls,

la famille Louis, Trépanier. de Grand’-

Mère, M. Léon Bellerose de Richmond,
etc. i

Nos sincèresmbathies àà la famille.

ALACOMMISSION.
© SCOLAIRE

(De notre_correspondant)

yGrand'Mère, 9. —;M. Arthur Sür-
tprenant, rentier, de tte ville”vient
d'être élu sans, opposition . membre de
la:C mmission’ Scolaire” “ Grand’Mère
en: remplacementde. M: .B.-J" Gérin,
dont le terme ‘est ‘expiré ct. qui;vient
de nous quitter:pour aller demeurer àà

 

  

  

   

 1 Terron dé St-Tite,ont: été élus
sans’{opposition‘membres de. Iz Com-
missionScolaire,de’la Municipalité de

   

  
 

   
  
  

  

Mère; Virginie, épouse de M.:H. For- ;

  
   

 

AUCONSE
HUNCIPALDE.=

 

(De. notre. coresbotidant) =
hutes Shawinigan,°9.:

défnier, ler juillet, étant “fête légale;
a séance régulière.du Conseil a été re-
mise à jeudi.
“Aucune question de réelle importance

n’est . venuesur“le tupis,- on ne-s'est
occupé que d'affaires” de. soütine.
M, le notaire L.-0.;‘Baribeaul,,re- |*

présentant local de la Merchants’ &
Employers Guarantee & Accident Co.,
a obtenule fenouvellementde la police
d'assurance patronale que la dite com-

pagnie détient depuis 1921, Cette police
couvre le risque d'accident -pour- Lous

les ‘employés dela ville.

Le conseil a reçu du directeur du
Sesvice Provincial d'Hygiène. M. le
Dr Alp. Lessard,’ l'autorisation de
construire une extension au réseau ac-
tuel d°égouts ce la cité de Shawinigan

Falls. Ce nouvel égoul sera construit
dans’la parte du Quartier,No 3connue
autrefois sous le, nom de Shawinigan
Est et qui est maintenant annexée a la
ville. ; ,

- Une requête, signée par, des contri.
buables de l'Avenue de la,‘Station, a
été/présentée au conseil pour ‘daman-

der que da ville prenne les mesuicé

nécessaires pour faire disparaître un trou

d'eau qui se trouve en arrière de la
propriété de M. Adolphe Boisve.t si-

tuée surl'Ave de la Station. Cête re-
quête a été référéz au gérant, M. J.-H.

Valiquette, avec instruction de faire
exécuter à l'endroit en question les

travaux nécessaires pour améliorer ce
terrain.
Un octroi de $200.00 a été accordé à

M. Flz. Dallaire, directeur de l'Echo
du St-Maurice, pour publication dans

son journal des règlements, avis, an-

nonces de la ville. Cette somme sera

payée à M, Dallaire à raison dé S100.00
t S100.00 dans six mois.
, Des avis de motion ont été donnés

pour amender’ à la proghaine séance,

lc règlement de fermeture des maga-
sins, le 1èglement de construction ct le
règlement du lait. Ces divers amende-
ments seront au préalable étudiés en

comité général et adoptés à la séance

régulière du 15 juillet.

  

 

Notes Sociales
de Shawinigan

=    
M. et Mme Emile Gagné, de Vau-

dreuil,: sont venuspasser la fin de se-

maineen visite chez M. et Mme J.-D.

Gérmain. ‘ >, '
—M. J. Aimé Dumaine, de’ retour

d'Acton Vale où il a passé quelques e-
maines en conalescence.
-——Mme J.-E. Prévost en promenade

chz dds parents à Québec,

—M, ce Mme J.-A. Cloutier et leuirs-

enfants, en promenade pour une couple
de emaines à Lévis et L'Islet

—M, et Mme jules Vachon,des Trois
Rivières, était dimanche envisite chez
M. et Mme J.-D. Germain.
—MM. les abbés L.-P. Méthot et

J:=12-Cossette sontpartis à la fin de la

stmaine dernière pour faire le voya-
ge de la Liaison'‘ Française,‘ sous les

auspices de I Action Catholique, de

Québec. MNTesabbés Méthot ct Cos-
selle Serpnt:-environithmosen voyage.
—M.et MmeAndré Baril et M. J.-E.

Prévost sont allés à Québec en'automo-

bile dimanche.
—MM. Rosaire Thibôdeau. t Florent

|Grmain snt prtis en automobile pour
un voyage aux Etats-Unis au cours du-

quel ils visiteront Boston et quelques

autres villes-amériaines. 1
—Mlle Marie-Louise Dumas et M.

Eugène Dumas ont passé la fin de se-

maine dans leur famille à StNotbert
d'Arthabaska.
—M. ).-E.- U. Percault,de Montigal,

était de passage en’ notre ville lundi.

—M. l'abbé Eugène ViHemure,-curé
de- Belflower. Californie, est ‘en: “pro-

menade pour. ‘quelqus semaines à
Yamachiche, Trois-Rivières et- Shawi-
migan. M. Villemureest bienconnu‘ici
ayant.étévicaire à St-Bernard péndant

quelques;années, et’ses’ nombreuxiamis
ont êté heureux‘dele revoit.

HONNEURAUMERITE||
(De. noire: cotaresfintient) ;

ÿ+ Chutes Shawifigan,pk9.Nos félici-
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— |FUNERAILLESDE
M.URBAIN COSSETTE

; ‘(De otre correspondant)

Grand!Mere, 9 —- Nous avons le
regret:d’annoncer la mort d'un brave
‘citoyen. de notre ‘ville enla personne de

M:Urbain.“Cossette. mort subitementàa
l'àâge de 55 anseL'6 moissrsuites d'une

syncope d our, - .

Le défunt laissé pour“Jo pleurer, son

 

 

 

 

épouse née Laura Gervais, et six'enfants|
tous de Grand’Mère, dont: Charles,
Ronaldo, Léo, Edgar, Gaston et Si
monne.

Les funérailles eurent lieu au “milieu
d’une grande affluence de parents et

‘d’amis, en l’église St-Paul de Grand'-
Mêre, samedi le 4 juillet dernier. Le

service fut chanté par M.'l'abbé E,

Lamy.

À l'orgue-la. chorale de St- Paul fit les
frais-du chant. La dépouille mortuaire
fut portée parses trois ffères MM. Al-
fred, Albert et Norbert Cossette, de
St-Narcisse ainsi que par MM. Octave,
Ferdinand et Xavier Gervais, ‘ de
Grand’Mère. Durant la messe la quête

fut faite par MM. Xavier et Ferdinand
Gervasi. :
Dans le cortége nous.avons remar- |

qué: les enfants du défunt, ainsi*qu
M. ‘et Mme Cléophas Brouillette, M
et Mme Romuald “Cossette, M, e
Mme Josaphat. Cossette,. de St-Na
cisse, M. Dosithé Cossette, M. etMig
William Ricard, M. P. Gervais, de:St
Georges, Mme Ferdinand, Gervais, Ms
et Mme'Alex Morin,M. ét-Mme Wwilliag
Arseneault, Met Mme‘Théop.Mat.
chand, M. et ‘Mme. ‘Alfred Mathon,
M. Olivier Läfond, M; J.-H.- Désro,
ches'N; P. M.-F.-X, JéanPetit, M5W
Peterson, ete,

 

Nos®sympathics,

VACANCES|AUX. EMPLOYESDE
LA LAURENTIDE co

(De notre correspondant)
Grand'Mère, 9.-—' Les autorités de.

la Laurentide Co. ont décidé a
année, lout comme Pan: dernier ‘d’oc*
troyer une semaine de vacancès à tous -

emploi depuis'au-délà de-cinq ans. Du.
tant cette semaine de vaçance les:“em
ployés‘recoivent leur salaire- régulier,
Cette décision récente du Présidentdela. …
Cie Laurentide M. Geo. Ghahoonet des
directeurs a considérablementfaitplai-
sir àtousles-employés et prendra effet /-
incessa mment. 

Grilleapoint),
point,

D'unréoüt:exquis,
“Mouludsÿ

Urides
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LAPORTE-MARTIN LIMITER.
MONTREAL et OTTAWA
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TELEPHONE 1200

KEATING .& MCRAE
 

 

Agents de Change et Courtiers en Vateursde:Bourse

COMMUNICATIONS DIRECTES AVEC MONTREAL,
NEW-YORK ET CHICAGO.

68a, rueDes Forges,

 

Les Trois-Rivières.

   

     

 

  

 

“DR.MARCHAND

Fait disparaître toute mauvaise digestion.“Tout:en:réta-i

blissant le:désordre de l’estomac,il change-la faiblesse en:

J“Inconiparable dans les.ma-;

ladies dela pcau causéespar une mauvaise digestion,

$1.25 dans lcs bonnespharmacies

“ou directement en adressant:

force. et l’inertic en activité

4

|

.

“ Kedgewick, N.B.

 

Le Tonique-Digestif

J Laboratoires Ramka°
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   ‘département d'Epargne“sont.

.-Censcurs, ces! messieurs‘exar
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leurs employés à l’heure qui sont à leur.
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CROQUIS
er

. Le train file à travers la prairie que le soleil crible: d’or.
Le longg de la route, des marguerites semblent regarder passer

envoi, un peu étonnéesde,ttant de tintamarre, mais radicuses

de tout 'éclat.de leur coeur d’or que la rosée a baisé.
Je ¢

L'herbe haute des champs ne

tousles diamants que l'ondée récente y a posés. Quelques mois-

sonucurssont déjàà l’ocuvre pour la fenaison.II fait chaud, c’est
+]

Pété, Pété quisest fait longtemps«
es

passer parmi nous, comme

nous arrêtons qu‘un moment aux petites

long du parcouts:
Parmi mes compagnons de xvoyage il en est qui s

* villégiature, cela est très visible à leur façon satisfaite de nous

regarder, et sûrtout à leurs malles rebondics, aux raquettes de

tennis, “bâtons de golf, cte.

Les citadins savent tout le prix
oùl'air est pur etlaviereposante, tandis que ceux-là quiv vivent

toute l’année n'ont guère l’idée de se croire desprivilégiés que la
nature gâte de toutes ses heeautés et de ses bienfaits. ©

Dans le tramway qui m’amenait a la gore, ce matin, il y
avait devant moi deux petits enfants

unartisan à lefigure,basané et aux mains déformées parles ru-

des travaux. Les enfants bavardaient et le papa souriait de leur

babil. Chacun portait le petit sac devant contenir le goûter, car

je compris à leur langage que leur but était la montagne.
Ils sont tellement à plaindre les petits enfants ‘des villes

qui n’ont pour toute villégiature quela vue des arbres desparcs, |-
et qui, tout l'été, respirent Pair vicié d’une cour souvent mal-
propre et la poussière des rues.

Déjà quelques colonies de vacances se sont fondées ici ct Ia,

voyageurs que nous sommes ne

semble pus lasse de porter

attendre ct qui ne fera que

gares échelonnées lc

s’en vont en

d’un séjour à la campagne

accompagnés de\leur'papa:

 

 

 

 

 

~ COURRIERDU COIN
»

      
Rodo:~Il y a bien longtemps queje

n’ai entendu parler de vous. J'espère

bien que la jolie campagne va vous
apporter le grand-icux que lous vos

amis’‘désirent pour ‘Vous. Au revoir.

‘Berthe:—Bonjoür machère amie,
mon ‘amitié s'ébstine” téllement à aller
vers vious que‘ma Plumèapeine àla sui-

vre. Je vous embrasse.
Mimi:i=Ccét”parfait'-pour'le vôya-

ge, j'atténds" lä"réponse ét jé Vous en
ferai ‘’part:” incaf
Jcan'de Lierre:—*Toujoitryenvoya-

ge? et pas le temps d’aller un instant,

os

fut-ce -en pensée, excursionner au

Canada. Ça va (oujours?

Andrée:—Lavez-vous la figure à
l’eau tiède sans savon, et nettoyez-
vous la peau avec,un bon cold cream.
Ne vous servez de cosmétique que le

moins possible et votre peau redevien-

dra belle. et moins farineuse.

Nicolétaine:—H ne faudrait pas

vous adresser tant de reproches pour

un si petit péché, ma chère amie, et

puisque je vous ai dit que je me con-

     

 

I. désirs harcelants dans’ leurs contradic-
| tions ?

| bierons pas. Tu entends nos plaintes

  ETIemitquiaot venir

Qui:nous donner le charme des ges-
tes et de la voix, seule beauté qui de-
meure?

Qui nous donnera un printemps d'u-
ne constante jeunesse et dà limpides|

années où nous passerons sans vieillir?
Qui nous donneradé vivre un seul

jour. dans la pléénitude de nos aspira-

tions?’ Et les véritables' baumes : tout
près de nos grandes souffrances ?
Qui donne des bonheurs sans déclin ?

Et,une nature satisfaite, délivrée de

>

Qui fera nôtre pour,un court, mo:
ment la pensée deceux-que nous-ai-
mons et: qui oublient? Qui- dévoilera
les larmes que nos indifférences ont
causées ?

Qui nous donnera la vision des aimés

loin de nos cœurs ct de nos bras? Qui
délivrera des souvenirs qui font pleu-
rer durant les longues insomnies ?

Qui nous donnera un cœur nouveau

sans entrailles et sans vicilles blessures
Et un amour toujours renouvelé ct
toujours le même?

Qui nous donnera une charité angé-

lique pour l’humilité des miséreux ?
Et les secrets que nous cherchons aux
hommes et aux arts?
Qui nous donnera’ une âme d'ange,

sans un passé enfaidi de remords ?
"te

Elle vient souvent prés dé nous celle
qui donne plus que nos désirs, ct notre

faiblesse tremble lorsque nous aper-

cevons son ombre. Nous la fuyons,
et ses mains ont pour nous des richesses
de joies. Nous voulons des bienfaits et
nous avons horreur de celle qui les ap-
porte. Pourtant les années nous pous-
sent dans ses bras et nous connaitront
tous son affreux baiser; il délivre I'Ame
de la poussière et seulement après cette

étreinte nous possédons ce que nous

demandons à la vie.
te

O mort! Tu te caches et tu n’oublies
pas. Tu te dissimules dans les mois de

l'an nouveau. Tu fais le guet si près

de nous. ..un pas et tu cs venue. Nous

Le connaissons, viens et nous ne trem-

que nous voudrions crier; tu Vois nos
souffrances qui courbent bas nos hu-

maines épaules; tu connais nos décou-

ragements qui coudoient le désespoir,

et du sais Lon auguste mission! Nous ne
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lis:fidèles correspondants-tes,
aux envoisou
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VACANCES :
=

Lee esWooo)

Les malles se sont bouclées, les dé-
parts sc sontfifrécipités, et, “derrière
les persiennes {clpses, les meubles fa-
miliaux se sont assoupis sous leurs
housses. Malgréle tarif élevé des: che-
mins de fer, le prix des logen ents

ct'le coût ‘formidabl de la vie à 1?hl
plages; villes d'eaux’ el campâgnes
sont littéralement prises d'assaut.Avec
les facilités‘“quloffrent, actuellement,
lef moyensdeCranéport, partir’ pour
n'importe ofl, dumoment:‘que’"ce soit
ailleurs, ést” déve, une abligätion,
une sorte de ‘devoid’honda, d'usage

socialfaisant partie’‘du €éodé“durSavoir-
Et auquelnulne’croit’plusppouvoir

réceminentse sôustraite,AJatqu'on
s'en.aille,La poussé est: la impéricuse,
irrésistible. Cds à placements, sans
doute, ne sont pas toujours .tout ce

qu'il y a d'agréable et la villégiature
est loin d'offrir le confortable du chez
soi. Le “petit trou pas cher,” d’autre

 

 

À | ;

v TT -

Nos rËves sont grands et nos œuvres |“
incomplètes; notre cœur souffre de ne
pouvoir mieux aimer; tout notre être
est altéré de vérité. Mort terrible, nos
misères nous forcent à te dires nous
l'aimons! Toi qui es la liberté, lorsque
tu viendras nous essuicrons noslarmes 
 

 

     
  
  

   
  

Pendant:los mois des vacances nous,alls. clore’“La PETI:
ENQUETE” que nous remplaceronspar.ce que nous appe

lerons le “JOURNAL DE V.dCAN'CES.. ‘

Sous cette rubrique,nous insérerons lesàobservations intl|
ressantes, faites au jourlejour par 198 lecteurs et lectrices, sous),
forme,de descriptions—faits—nouvêlles; ete ‘ete.4, :

11804 la fin des vacances des primes

nt Jeufacture,ciura. ét
i v

Que.l’on veuille:bien, se mettre
et que chaque semaine lon nous, envoic quelqueslignesdeses
impressions des vacances—de son “Jourual des vacances.’

 

[vitre des vacances, pourquoi y eni

: corps“chétifs,
; qu;‘on ‘croirait ‘qu‘elles::vontése briser,

‘June nourriture saine ci fortifiante,

‘| nies de vacances, il y aurait |
‘|d'enfants débiles, de Knerb

| eflicace et moins cofiteuse que,Ja
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“ LA DIRECTRICE C

  

part, esl deveriu Àun vague. souvénir

lautrefois. Qu'importe ?’ 1, faut se
déplacer. C'est dansl’ordre. 20

11 y à quelque vingt ans à peine, ces:
déplacements étaient pour ‘ainsi ‘dire’:

réservés à de rares catégories de privi-

légiés, de renticrs, d’oisifs, de hauts.

fonctionnaires, ““d’heureux dece. non-|:

langage populaire. Mais: au
de ce mende”,sejoignent, aida
ceux. qui veulent être hedreux coûté
que coûte, ne fût-ce que pour Huiért.ou
quinze jours, après avoir, durant près

d'une année,tiré à plein collier ct sans
dételer, le fardeau de la tâche prôfes-|à
sionnellé. Et c’est pour ces detniers
surtout que les voyages présentent. des,

attraits particulièrement séduisantset

des charmes délicieusement savoureux,
H est légitimé et doux aux laborieux
de sc retremper un peu dans l'atmôs-
phère salubre des forêts, parmi les |;
dunes embaumées de senteurs tonique,

aux crêtes des rochers aigrettés de

verdure, Cn face de la mer au rythme
berceur , ou devant les larges panora- |

mas aux lointains réposants. Cela: leur
semble bon deflaner & aise,de humer

à pleins poumonsl'air de la liberté, de
rêver, dé puiser, dans une vie pure-
ment végétative, de nouvelles forces

pour les besognes nouvelles. Dans la
course forcée au tkavail quotidien il
impotie de faire une halte, de se re-
trouver avec soi-même,de se retrempet
un.peu au sein réconfor’tant de la mère-
nature.

  

“

Et puisque ‘nous sommessur Je.cha-

il tant cL want de ces petits ‘enfants |
débiles aux yeuxde faiblesse et souvent|‘
de souffrancé ? Pourquoi croisons: nous
si fréquemment dansJa rue des:“petits|

ésat
cs jiinibes*si “gaigres|”  

 

des visages Émaciés et, pâles
Pourquoi ?.. Paice ‘que qdAssis

tance sociale, qui fait tant, de choses,{+

 

qu'à quel point l’air pur, le repos et

sont indispensables à. l'énifance:,Paice

‘de vacances,“S'il y avaitplus de colo-
moins

el de tuberculeux. Les colonies de
‘vacances sont dela bienfaisancepré:
ventive, laquelle ‘est beaucoup’ ‘plus

faisance curative. L'idéal‘serai
chaque enfant habitanc la ville:
quelque classe de’ li société qu'il
partienne, soil mis en mesure depasser
un mois par”an à la”campagne ou à la
‘mer, la villégiature] serait gratuite
pour les’'pauvres,’ .demi-payanie ‘ ou
payante pour lesAutres, mais. tous de-|l

vratont, pouvoir bénéficier ‘duspleiLl
‘de la!umiére,d’un:air"vif et salubre,
tous deviaient_|pouvoir faire.provision
desanté”
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tentais de l'incognito auquel nous » c pour toujours."c'est une très louable initiative€qui devra se, dévwlopper encore oo pourquoi tous ces  remords, tremblerons pas& tal caresse, car tof] La mort donne ‘plüs oh mieux que

, : s pe i *$ 4 : . th ; ’ v ; élivres!heaucoup, afin que tous les petits enfantsdes villes enretirent Tout est bien mapetite fille, ct s'il faut [seule délivres! _ nosdésirs elle conduit à Dieu: *
du bien. ; absolument pour que vous vous croyiez| Nous Leconnaissons et nous t'aimons. - SOIT-ELLE AINSI. a

Et puis, il resterait à songder aussi à cette autre classe dela absoute que je vous impose une péni- . Q \ ;

société qui n’est pas la moins intéressantesjeveux parler desjeu- tence: Fepassez me voir à votre prochain t x

nesfilles qui travailleut dans les bureaux, dans les magasins ct voyage là c'est entendu? Votre invita
« . 1d a . a

; à 38. . . « : . 0":surtout dans les ateliers et les usines tion est très aimable, mais je n'ai -11 se trouve encore et ¢’est Pexception, heureusement, des| on est très { L S )
| guère l’occasion de passer devant votre _

patrons qui,jouissant de tout le confort du luxe pour eux-mêmes maison. Au revoir on Neo “ : -
“et leurs enfants, ne comprennent“pas que“luers employées ’ ’ ; 4e . . .

aprés avoir servi leurs intéréts pendant lannée cntièreont droit,| Papillon Sage:—LA, je vous at- Bleus ou noirs, Lous aimés, Lous beaux 3
elles aussi,à quelques jours d’un repos bien mérité. Plusieurs, tendais, et je comptais un peu sur * Des yeux sans nombre ont vu l'aurore of
parmi ces jeunes filles,ont des vacances Justement accordées et|vous pour donner à d’autres plumes +. lls.dorment au fond des Lombeaux,
rémunérées, qu ‘elles vont passer dans quelquejoli coin de cam- trop indécises le bon exemple. Je vous Et le solcil se lève encore.
pagne. Mais combien d'autres s’étiolent à la ville et n’ont pas les|souhaite, une jolie’ quinzaine. J'irai ° ,Ç
movens de reprendre les forces perdues, Pour celles-là, et c’estjen effet, plus tard, en compagnie Les nuits plus douces que les jours ‘
le grand nombre, la colonié de vacances serait trés salutaire, d'unc,sœurette. Revenez plus souvent. / Ont enchanté des yeux. sans nombre
elle s’iinpose même, puisqu il importe que toutes cellesqui se- Ni V CL. di ; ! « -r\tvLkes étoiles brillent toujours ‘
ront les mamans de demain aient une vie saine et forte à trané- ; Ninette:-— Vous jouissez d'un agrea- * Et les yeux se sont rémplis d'ombre. A
mettre à la race future ble congé longtemps désiré, et je ,

* Fleurette de GIVRE. souhaite qu'il vous soit bienfaisant. Oh! qu’ils aient perdu le regard
- Faites-moi un bout de journal ct don- Non, non, cela n'est pas possible!

- nez-moi des nouvelles de 'endroit. Ils se sont tournés quelque part '

tin à jeun, guéric les cas les plus re-| Brune mouche:—La petite mou-|£ . Vers ce qu’on nomme l’invisible.

belles de constipation. . che a-t-clle goûté à l’eau du luc? vo i.
Le sel employé de temps à autre! Qu'elle soit bien prudente ct qu'elle EL comme les astres pénchants

J û pour le soin des dents préserve CCSIse garde bien d'y trop mouiller ses Nous quitlent, mais au ciel demeure nt 4
J dernières - du taste le do 1 ailes. Le journal? ‘ Ts prunclles ont allesmeurent ' ce

ne friction d'eau salée de temps . ; ais il n'est pas vrai qu’elles meurent.
———— . ête la chute cheveux.|  Gertrude:—Venez aussi me parler . ;- en temps arrête hule des chev ; I _

U . à l’edu sûlé i Enfin, des bains de sel et d'eau froi- de vos vacances, écrivez-moi tous les Bleus ou noirs, tous aimés, tous beaux Cod
I n eo i eau salce SOUABE de guérissent le froid aux picds. jours quelques lignes de journal que ” Ouverts à quelque immenseaurore CL
es maux de gorge, —— j'insérerai voulez-vous?:.;Au revoir. Del'autre cété des tomticaux TETE Ca GAL

Un bain d'eau salée guéeit l’inflam-| |-hôtelier—Avez-vous bien dormi>| À. Vous: toutes. meslectrices je Les yeux qu'on ferme, voient:Fonds” ob «ubas:5, 0
ati | la fatigue des yaux ‘ réitère.l’iinvitatish: de la;collabo: - wil TLoatiation et lu fatigue des yeux. Le voyageur—Je j'ai pas fermél'œil intl Sully Prud'ho

Le à RERORNE j ration;aucl'iournal, des, vacances”. 4. È. fo DU y ud. hom
Une cuillerée i café-de’sel dans’ un {de la nuit, j'ai été ennuyépar l'insom- Sole) à oo ” oT a

Verre d’eau, en se couchant ou le. mas nie. Ra PredPree de” GIVRE, rem ;
. ; HY LHL «aus an} Ahi ! - Vv . Fe

7, a if ins’ 20 om
uot? Quy i-Uii- doeäp-Ffond de cet “Is se trouvaient’ à ce« momentsur le féduit duci santier Au1ssiloBEq

: > “ . homme? Téutèson éxistencetil l’a con- point de déboucher dans-Ta rue Ray-
. sacre à une œuvre d'amour envers nous [nouard. La hauteur des maisons’ les ses. forces, ietligugs.

: : FEUILLETON ‘ cl, ‘d’une minule“à l’autre, cet amour empéchaient de ‘discerner ‘l'endroit “Sinéon ayantla’clef dujardin, il est

x

 

DU “BIEN PUBLIC”
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deviént de U'exécration.”
Soudain, il pressa“le bras de doit’ Luis

ct prononça d’une voix défaillante:
‘Croyez-vous qu'il soit mon .père ?
—Ecoulez... on ne peut nier que cer-

taines coincidences...
—Jè vous en prie, interrompit l'offi-

cier… pas de détours... Une réponse

nette. Votreopinion, endeux mots.”

Don ‘Luis répliqua:
“Siméon Diodokis est votre :ère,

| mon capitaine. / HS
—Ah! taisez-vous!taisez-vous! C'est

horriblé¢! Mon Dieu, quelles ténibres!
 

40

~Erreur! “Hallucination!
le bonhomme. -

—Ou folie”, murmura Patrice. ,
Mais il frappa la table violemment;

. dans un accès de révolte.
“Ce n'est ‘pas vrai! Ce“n'est paé

vrai! s'exclama-t-il. Cet homme n’est
Pas mon ‘pire. Non! un -tel scélérat...”
H fit quelques pas en tournantdans

la-loge, puis s'arrêta devant don Luis,
et lui dit d’un ton saccadé:

“Allons-nous-en. Moi aussi, je‘de
viendrais fou, Un cauchemar... il ny
A pas d'autre mot... un cauchemaroùji
les choses toufnentà l’envers el‘où le
cervea lchavire, Allons-nous-en..

protesta

de

de

 

* qui compte.”
Le bonhomnic hocha la
“Jai bien peuréques….*
—Quelle peur: avez-vous?!rug

ficier., ;

Cl J'ai peur que‘monpave aami n"ait
Été Édjoint partindividu ©quile suivait.
CFT:dldescommiiit adrait-il:‘pw'sauver, ;
Mme Essarès,: 36 2

   

  

    

dit, s'il Tui, était possible derespirer,
à la malheureuse. +

1. —Clesta peine s'il lui était possibly]

‘ment: Ainsi Coralie agonise.. Coralie}
un‘sortit’de la loge’dcommeun hom-
me'ivre; en s’aécrochant à don Luis:
- ‘Elle est perdue, ‘n'est-ce’ pas ?dit-il:
»—Mais nullement; "ft don Luis, 'Si-j
méon ést, comme vous,dans là fièvre

  

ralic est en danger.Il ny aue.cela “3—

‘pas le “Lug
Siméon: est
‘méon viva

 

répéta Patrice sourd
alid

respirer.)

l’action. Il.touche au-dénouement.
Tl tremble de frayeur etil n’a-pas‘me-
suré ses paroles. ‘Croyez-moi, maman| 1
Coralie:n’est pas,en: danger,immédiat
Nous avons,. ayelgiics hedres>devant oF

: “3H;—Eh

 

  

 

 

—Au contraire, dit'don Luis, les ténè-
‘res se dissipent un peu,etje vous avoue:

rai”qique notre’ ‘conversätion-{avec:
Vacherot m'a donné.;quelquelueur:

: Est-ce,possible 2...” Cats

  

 

  

  

* 4sur les’ aiitres,:
Il s'arrêtasubitement. |

 

va peut-être.ramener’Coralie??

! —Nôn,affirma€donLas,ceserait deal,

  

mous;d'aller- vers.étuis”,
: —Mâis;‘de.quel: côté?

on.Dieu

ve .

 

   

N°

4:Mais dans:lecervea ;tümultueux:de :
Patrice: les‘idées’cheyauchigientlés'unes

- rr

_…,Siméon Va;;peut-être.retôurner.däins

 

u“côtéoù: toutle

i-sûr[
meme:en étrailéges’en

cxact oùçle coup defeu;“savait, ététiré,
mais approximativement cela venait.de
l'hôtel: Essarès. ou des environs de cet
hôtel: ‘Patrice s'inquiéfa: B

“Serait-ceYa-Non ? K

Ya-Bon ne tire pas, ce serait,contre lui
qu’ona Liré::. Ah! crebleü,. si.mon,pau-
vre Ya-Bon succombait a
*—Ét si.c‘était ‘contre ‘elle,’
ralie!” murmura-‘Patrice.’
3 ‘Don Luis,se?‘mit à‘rire

  

 contre CoSORTE

 

que de m'être mélé- de:cette. affaire.
Avant mon arrivée,‘vouséti  

 

5 porte:“qui” r

villon” était’! ‘verrouillée à" l'intérieu  

 

   

 

ao]mé- rendre.eth
Depüisquelquesminutes,

  
   

 

  

    
HJ'en ai peur, fit don Luis, et, comme.

  

 

* “AR! mon:-capitaine-je regretteprpres: €

  

: Rori“passantdevant
l’hôtel Essarèg;- ils virentque: tout!était =
4

tranquille et’ continuèrent1eur.‘chemin
‘jdéqu'à laFuelléqu’ls descendirént!

“* Palricelavait!‘Tat clef;mais",darpetite
uvrait sur’le jardin, du- pe

“Ontoh!’fit! don Luis,VEest,signe. 1

unjourFpale Ps)

évident qué €‘est Ya:BonGui
de cètte échelle pour:‘ylpri
il avait.vu.Siméony.ch
au retourde sa visite àl'ami Vacherot,
et après étre venu- reprendre. maman
Coralic., Mainfenant Siméon a "il pu

Je liignoresMais,en tout’cas...
“Courbé: en deux,

"oir.A

t [peut-être hélas
i;pénsa

rite!personnelle
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4, petit:jour‘que:‘plusx

renunrefuge :

  

3 surmontait:lemu “Aidé ar: don’; Luis

ser
Ce.n"estiqudu tout

    

 

           

    
  
       

       

tapi danr‘ombre;

  
   

PNA EN NT

€ du:vestibule gisaient
“ ercairé

 

; ‘des,“enfañtss.pal

dines:sérontgenresaux

|

J Tassement’de 1

de” comme dit, de façon expressive, le |-4
“heureux 5

lignes.” Quilauisfi
gis; survolent de fleus

th

bh“trerbelle ro

jouiseraeeAu revoir.{mes-ami
pr

ne comprend pas encore assez -jus-|

ap-,

de’force. Sctait-cé'ddonc:Si
  

sahiln'ayant€
©

 

  

  

    
    

      

    

 

  

 

  

 

   
     

  
  

 

    

 

d'égéniésalisenie
2nécil|pas. iC

IeVotlgiF Hienjbord'avoir, 

  

   

  

  
  
    

 

      

  

   

   

  

    
     

 

  

 

  

 

   

 

   

  
  
  
      

     
molsun  

 

       
  

  hrsi;
| tes yiourncliementssur J’ea>nos
jours’ de "vacances,
même”fem‘qu’ù  
  
   

  
  

      

   

  
  

    
     

    

     

  

  

  

  

 

  

 

  
  
   
    

   
  

   
  
   
      

        

   
             

les ‘sun sontrégarée dans 1c.Eh
if et18iivs cris sont ppels:

‘Démain; si’Heion igne:$
rrneront auaLe,

  

alles s
nostalgic rh
veux partiru

être un’

pas“dit:

J'émporte ‘avec moi
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vientent d'être. faites“cnttaménésh

qu'il ya infiniment trop:‘peu:de colonie au’Lemp
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~ROMAIN} -
BS Rome forined'unevhriélé de bandes
de tous’ pays, vécut longtemps sans leg
moindre affinement; les rélations dang
le peuplé étaient“exemples de:‘cérémo-

commença “Achan
dor les mœurs: Jd’ambition. fit nile"la
courtdisic. L'étude: des-lettres,. les rol
tions - avec les Grecs, "admission du
luxe infludrent sir les habitudes. L'ur-
‘Danitésprit rang dans: I vie ¢de rela.

tion ver in de’fa en rique

COOPERATION’ee

i: Le souëf dev”Foait
it |de-| Québec,,feiilTuLoides

1 Liqueursen 1921, à “êlé‘de* pice|
{l'abus dés boisson ArlAutie
fois..même sous la loi ‘de prohiBitivn’
Scott, uj.citoyen.-pouvaif acheter des
stocks deliqueurs’etles gardérchézlui:
Aüjourd’hui’“en erty ‘de da Jai,’ on“ ne |

peut ; procurerplus”du‘uné héuteille
al fois, dansles|magasins de.liquivurs! à
La,Commission,qui est‘ehargée’ detla
mise en ‘opération ‘de:éctté ‘foi dé'tent-
pérance, est allée plus loin‘eŸcliëa, pass

un ‘règlement décrétant qu'il ne serait
pas possible d'actieter plus qu’une

:{ bouteille par jour. i
Les heures de vente ont êté de beau-

-|coup réduites comparées aux régimes

du passé. Ouverts à f heures Ie malin, de‘baiser lsmain de celui à qui on se
les magasins sont fermés à 6 heuresle présentiit, ‘Les gens’ de ‘guerre sa-

soir. Le samedi, il n’y a que 4'heures| tuaicht en baisant leurs armes, mais le
de vente, de/9'à 1 heüre l'après-midi, salut. n’est ‘accompagné d'aucune in-
et ce règlemént- ne souffre aticuné ex-| clinatioir du corps. Ges sortes d'abais-
ception. Les jours de fêtes‘ légale el sements ne parurent que plus,tard, sous
d'obligation, les dépôts- sont fermés l'empire. ©

comme, le dimanche. ' "On* venait. aux salutations du ma-
La Conimissioit des’ : Lidueurs a tine c'est-à-i ns én costume’ de cérémonie,

léhoisi ‘pour gérer Ses, ‘mâgasirs ‘des dire en Logeblanche. Le vestibule était
hommes, d' ”

e,‘premier s

eau diman
éshh ourf

sri
sement, &

i Dis; :

ce tat ansdoute répriman-
dée/Vint*poserle“corps.‘du.délit ‘sur Ia
fehae,&de”:“ta”petite Thérèse.

crc
tait ‘la.aia. 1‘bouche’ e

vint lemot “adorer” - (ad ora,-au - visage

et àla bouche), Car c'est de même qu'on
satuait, aussi. les- dieux; Oy agissait de
la méme façon envers les grands.

C'était une grande marque de respect,

j el‘Céline, wie tre
Fe)‘éhigeriné,réçurent leur part

‘ado ’

nndaunefa-
“était-il un présge

qui, tombant de la,
6 nin, se,répandit sur|la
Lane “réunie,por, fete,

laglorif ationde,elledont|le vœu
Shas; fut de: passer. son, à faire

Mares ‘’oimpétents ‘et'elle lie lipu ‘del'assemblée oùJes “clients
a établi, une ‘surihtendäficequi ‘doisne’[prélie ient d’honnétetés' entre eux jus-

entièrement“satisfaction!” Le personnel: qu3l'arrivée:dy :
àbien:surJa terre ?. On|qe saiMais est, composé d'employés célrtois'et -le se shustroyaitiiéé

estpas. douteux;qu'au. Para is. publie semble satisfait de leurs ser- par fan iarigibds

la (terre18515rejoignent, vices car onn'a’ jamais reçu”dë plain- seAadpciensentouraient44
ès cal:Enfant.Jésus,voi-(tes sur Ja fäçon“dont les” ‘employés li Loa Hise) caSIEen

encore,ine.avec-sa, ‘vieille s'acquitlaient de-leürs devoirs. tig, 7
i Quandon compare le lenipsGd Ii
loi. de ‘prohibition était en vigueur

(avec le nouveau régime, on comprend
ial la sagesse de la législation adoptée

il y-a quatre ans par le Parlement de
Québec.

Les bons résultats obtenus dans la
mise. en opération de notre loi provin-
ciate'sont évidemment dus à la toopé-

_,prätion du publie. O n accepté toutes les
;| res: riétions loyalement et le succès de

la loi de tempérance attired la province

arr dans,unieLeet se ter
nait découvert en présence. Il lui of-

frait. toujours la, place du milieu, lui

donnait la droiteen marchant auprès
de, lui,. s'arrêtait quand il , passait

pour,lui laisser le champ tibre 2 le

haut du pavé.
Si l'on rendait une visiteà Rome, il

fallait se faire annoncer dans und’
certaine formule et être admis dans la

[de Québec! des témoignages de tous les chambre par. une introduct‘on en Litre
pays qui sont confrontés avec-le grand pour cet office. On n’était dispensé de

, problème social des buissons enivran- celte-côntrainte qué par une grande
tes. Ce. succes ne pourra que st conti- familiarité ou par le privilège decer-|»

“fnuer si lé public coopère chcoré avec tains jours solennels, commelepremier
les administrateurs de la Loi des ‘Li Janvier et celuide la haissance du pa-

queurs, quis'inspirent”, dé l'éspril” de| tron.-parce’ qu’il” s'offrait lui-mêmede
| modératibn des auteurs decette léjyis- bonne..volonté aux compliments de la

ation.a: i foul. ie! :
Les repas étaient égalementsoumis

aux ‘règles de la politesse qui avail son
code. Si-l'on avait l'honneur de convier
un“grand “à sa ‘table,on Mi laissait - le

choix” de’ ses, partenaires, el les priait

chez soi en son nom.
Si’: l'on était invité, la civilité. ne

‘à consitait pas à se mettre aux dernières

| Hong-Kong: du “Dail Express dit places, mais à accepter. lout simple
que le destroyer américain’ “Simpson” ment celle que le maitre avait-marquée

ée, chasse tout de suite: ra secouru neuf: missionnaires ‘éatholi- «pour chacun. Un écuyer tranchant cou-
une;“trahisonpour ma belle] ques de la mission Maryknoll, située paitles viandes avecart, souvent même

ade:Plus:en plusàà mon à Yeunghong, dans” la province - de| au son dela musique, et distribuait aux
obséda”- omplètement.| Koun-Toung, alors: que ces mission-| conviés qui les prenaient le plus déli-

Pourma| naires étaient menacés de mort - par catement possible avec leurs doigts,
! de,nouveau l'élément- faisant ici la guerre aux. é-l parce que la fourchette n’était pas in-

trangers. ventée. :Les bienséances générales
’ La chaloupe envoyée par le “Simp que la, raison et l'usage avaient intro:
son’ chavira ct un des missionnaires duites dans le commerce de la vie

bbe. Dumaine

Sy Wf vi

sSupili at. Mas. lui.<dédnghoux
5 ——imm

=smsCA.
THOLIQUES SAUVES

qeLondras, 9.~Le FE

re n“étaitpas, sins’innorerba oo

Hei clivi
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5CAGE

1

vangait vers celui ‘qu'on saluail, d’où|)

‘cent.

La . »

:|deputésdoivent- penser.que les visages

-pliments, de protestations, de servic

SF LI Are Lu fa rE 8963 POST pes

AUSSIii
QU'EN1908,
ep;

du recensement fait, le mois,dernier,|:
que” la population-de l'Allemagne est
‘environ, 62,500,000, en ne ‘compre-

nant.bas la région déla Sarreaqui comp:|
te. 750,000",habitants.: anita es
Lapopulation de
donc lumémequ'en 1908; (ardis”qu'aur
débui de Ta‘guerre“elle, était.dchy i
68,000,
+B‘on, cale ale quel’*Allcinagne a ‘perdu
près. de 7,000,000dl'habitants--pär_ la
cession de “plusieurs. térritoires, cession,

5) GU:dle!dutsubir envertu du traité de’
2,750,000 hoïumes danvles com-

ais; déla grande guerre çt 2,500,000
par:Auite:dune dimu nitiondu iaux dela
macalités=durant là,période de ‘guerre.

-Si* st CLÉ.Ja guerre, l’Allema-
Sale c-t-oti;"aurait ‘maintenant

une population- d'environ, 75,000,000
d'habitants. Néavmoins la population
allemande Augniehte avec une belle ré-
gularité, Par conipafñaison? avecle re-
censemert de ‘1919, l’on voit qu'elle
s'est accrue de 3,350,000. habitants, ce
qqun est une augmentation de 534] pour

TrAllemagne:est |i

 

lettres. Celles de, Cicéron,de: Pline,
de Sénèque, sont\ide parfaits, mocèles
de cette urbanité grave et “digne par-.

ticulière aux Romains. On: yo trouve

toujours un souhait aigréable-au début

et un tendre-adieu a la fin.
Comme on-ne, parvenait aux ‘“thar-

Kes” que, par. les suffrages”du,peuple.

qui ne se aisait pas.toujours éblouir,
par le nomet la qualité du solliciteur,

les grands étaient généralement affables:
ils *étaient. obligés . de:caresser‘ le
moindre dès ‘citoyens (messieurs:

n’ont, guère €

‘; Après avoir ag éablément: regu le

matin lous ceux qui étaient: venus, les

saluer, ils allaient soilicitér par la ville,
habillés de ‘blanc, accompagnésdeledrs
proches, deleurs amis, de leurs clients.
Les premiers empereurs se firent: éga-

lement un mérite -de cette. affabilité.
Auguste‘ admetlail généralement-.tous
tes citoyens aux salutations du «matin:

il n'aimait pas qu ‘on: l'abordät ‘avec

une apparencé'de érainte ou. maladroi-
tement. Un jour, en plaisantant; Adit

à-un suppliant:’ * Vous: me -«présentez

votre place commeune pièce de monnaie
A un éléphant!" Laplace publiqueétait
le rendez-vous où les -gens‘faisaient
entre eax assaut d'ämabilités, :de'com-

ces.

“Les amis’ s'envoyaient: des présents
le jour de leur naissance et passaient

ce ‘jour dans la- joicret’ lès plaisirs, On
buvait à là santé des amis, des parents,
ct souvent dans le: même verre pour
marquer plus d'amitié: On rappelait

la pensée des absents. se.

‘Le respect bien chou: qu'on: avait à
Romeenvers“les” femmes suffit ‘pour
faire concevoir à quels excès de’"poli
tesse. on se‘livrait à. leur égard. Elles
jouissaient ‘de. certaines. prérogatives,
tellesque de sefaire porterr à traversla
ville en litière, d'avoir à tous les spec-

tacles des places réservées ct d'être

toutes gratifiées, après leur mort, d'une

oraison ‘funèbre. H faut ajouter que les
Romains honoraient / grandement la
vieillesse. ‘i

à “toupie avec la’ tienrie 7 Melle Père Paulhan, échappa très diflicile- se pratiquaient- parcillemerit dans les
potidi ldédaigneüsement. euchange |'ment à la noyade, Tous les naufragés|-

A]

+ ("Echanges™.)

 

ange encore? Une Loupie’ qui ‘furent sauvés à la toute dernière ex-
   Jrastementde ‘Montréal, et que ltrémité, par les occupants d'un sam-

s-apportée la semaine da pan. .
planes? Mais si Lu veux me oo

-

 

fut“biën pis quand je a vis entre-les
| eysin”i] mains d* As thus qui, tôut heureux, la],

penser que.je pouvais,faposséder. si je, lançait avec une’ force à  écarleleu]'

is “lui ‘donner‘du, retour, vue“Que, toutcscelles qui seLouvaient dâns le
veux-tu vi; demandai-jé;timide,meal? rond. . ' |

] ‘rente’. sous,me répondit-0 ussi- ; C'esi alorsque je compris mil sottise
e sous?Mais, dun"ypenses,ce que.J'en eus de cuisants“remords:
‘donne; ma’“toupie,ma,;belle Poür ‘essayer de’‘élmer les cris de ma

- Ca ne“fait rien. Penges- lente)je. retourlai sui“le ptirondé
A aut: pas sa belle Loupic l’é l ic. me mis àfaire joudi mal

Par malheur je nislmon ’

ii “qui totiinaît. qi Louvait.a Quand j'allaide

‘avdit jamais resoul jene rapportait que deux morceaux de
tôle. ; .
Furieux, je les pris Fun après -iu! :

 ©‘est: certain de. ne jamaisrevoir.cette toupie :
: Ahr le qui m'était devenue un objet d’liorreur- “

dientrer PuisJe melaissai aller à touteslésiinvec-
!it déjà:‘la |tives contre moi-même:aabord,” puis

cr | contre Atthurquimavaitainsi Lompé.

bede moncf
cedisfusse ie

“Princess Kathleen” dans leport
lictoria,;à In site deson’voyagedo

ioe 8,500 inillelesce I'Ecosse’ jusqu'à: ‘la ‘côte
quide dueseo‘’eanadiennedi - Pacifique, ‘oùs ce::vapeur

; “ [iyest désorniais en service entre-Vancouver,!
‘Victoria, ot Seattle, un petit-‘voilier:À

il peine long de25 pieds, quittait modeste-
| ment son quai de Victoria, pour refaire |"

: en senscontraire,le voysige que venait de |:
- terminer si heureusement le puissant et
Juxueux. traversier ‘que : à LePacifique
“Canadien. vient dai flotte

:Àbord:de cotterolesimbaséation Gi
-Allait ‘se ‘lancerdina?uné si périlleuse
aventure et.: essayer ‘dl rallier l’Angle-

* terre en’ passant parlo‘canal de Panama
E tvét'enitraversantl'Atlantique,so trouvait

st —‘le:commandant Eys-
+ lace¥B.~Mande, “RN; i:résidant de
ssMayneInland,C, 4: Quoique figé de 70
fans,le commandan Maude, comme on

el
Sheenpour.ane g

ma‘ toupiel’n :
medirigeäi versme   paChiag]‘¢

It un.
omours: après xarri ée'duf enceét‘encore.en ploïno

tonte. sa forcephysique; i PresseCU
‘dansson“dors”; convaineu‘que‘celui-ci
atjeindrai toutJussi’heureusementle:
terme:de:son, voyage, ‘que venait: de:le
faire le” “princes ‘Kathleen’ ‘dont il
avaitsalué’l’arrivéo à Viotôria, quelques
jours plus tôt

“Le”‘Commandant“Maude seu. una.
carrière: aritime ©‘bienremplie.“ Alors
qu'il “était, encore jeune,ilservit-comme
lieutenant à bord du:yacht royal do’la
reine Victoria. Plustard il commnnda
le ““Pinéenire’au cours de divers eng nge-
ments avec des pirates -au large els
imalaise ‘ot-dans:la-“mer ‘de’
hine. .

"16"Half-Moon”, c'estle nom.du,
petilit bateau donti atdetout:
"équipage; doit - couvrir: ls‘majeure.
artie de ponlong trajétÀ voile...
ant’ pour. les ‘temps. de red

“Bertin, 8. —Wanpors ipremitrevue
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CHARBONNERIESa
ENSEPTEMBREË

de salaires; que:né/veulent pas

leur aéçorder:‘le 5
= mineurs’

iyLs indiréhdnds*

admis finalement.1
‘Suspension:dans lcs “mings-ole’ lerisepd
tembre,‘àla suite de‘ouvellds;‘demans
des: Aaugmentation’ ‘de. salaires. ‘On
estime” que les demandes ‘d’augmen-

tation si elles sont Accordées; augmen-

teront peut-être. de 55° pour. 100.. le:
total dé ‘la liste’de paye.”

Les demandes des mineurs’ scront.
présentées le 9 juillet aux opérateurs

À Atlantic- City. -Une assemblée des

chain & New York. On sailque les opé-
rateurs s'opposent à une augmenta-

être une réduction. oo
‘ Les 158,000. mineurs: d'apthracite.

ont’ pris hier leur décision sur les ter
mes qui prévaudront dans le- renouvel-

lement deléur ‘contratavec lespropri-
étaires des mines, le'31 août. Lespour-

parlers . ‘Cormenceraient te 9, juillet
prochain, à 2 eures«de l'après-midi,

a Atlantic Ci iv.
Les mineurs”à"

une’ augméntétion”“ddf10*

mentation. d'un” dolla!par jour. #:Le.
contratsera de‘duifx'ans'eti-led’patrons.
devront - ‘reédtinaltre/l'union;

; OR, ‘erfoil” “poilvoic®afiemier dès Hd
présent” que!aydes conditionsine *sont

pas‘acceptableds “pour”Jés © patrons.
On prête.uxPpäirons l'intention der
provoquer “ne “sortie ‘en masse”
pour obtenir de meilleurs |‘prix’ pour

“t ., , ,RE

BIBLIOGRAPHIE
d’après la sainte Ecriture/ les Doc-

teurs de l'Eglise ct les, Saints.
Un volume in 8 couronne de .X1I-300
pages. Broché, 10 fr. Affranchissement:

0 20: Branger. 1 fe—Avignon. Auba-
nel , frères, éditeurs, imprimeurs de
N. S. P. le Pape.
Ce livre de, trois cents pages est un

remarquable compendium; de toutce
que l’on peut dire de Dieu etde ses
attributs d'après tes autorités quali-
fiées pour en parler.Lenest pas, un

pourrait’ peut-être s’y méprendre, un
traité de- théologie ou de philosophic
qui ne’ s'adressërait ‘nécessairement
qu'à un public pltis ou moins, restreint.

Il a des visées moins haütes, ‘ce qui ne
veut pas dire qu'il ait moiiis de valeur.

Bien au contraire: peut-être. Car lors-
qu'il s'agit d’un sujet qui dépasse à ce

point nos facultés de compréhersion,

la part qu'y peut mettre l’homme ne

risque-t-clle pas de diminuer ‘d’autant
l'éclat de la vérité et les certitudes que

nous tenons dela foi? 11 est si facile de
mêler nos erreurs d'appréciation à l’é-
tude d'un fait ‘exclusivement -divin!
Ici, ce danger n'est pas à redouter:
ici. point de «dissertations qui se -per-

dentdans les nues de la pure métaphy-
sique, point- non plus de ces considéra-

tions vaguement sentimentales qui'ont

trop souvent la prétention' de ‘rem-

placer le solide et le réel et qui ne con-
duisent qua unépiété trompeuse parce
qu‘elté ‘estSañs forétément, Cétouvrage
|ss'adresse )do fe a

onc, tous‘aus’ simples

savalniste nits(sa-pre-
SEL 1a! seconde n'est pas

. moins» reméraable!sail:phrlont ici
‘| avec 1"autorité spétfale!ui leur appar- }

tient: i" aitEsprit}'par l'organe de

les ‘plus qualifiés” polir expliquencette
source’ fondamentale, c'est-à-dire ‘les
Docteurs de-l'Eglise'et les Saints.les
‘uns.‘instrüits- dans-leur sublime intelli-
£encé parle don de Science, les autres

formé dans. leur ‘cœur :par le don de

cette Sagesse pratique qui' donne sou-

pasl'étude“la- plus sérieuse et la .plus

se soit interdit tout contmentaire: son

ouvrage n'est pas une sèche nomencla-

ture de textes, il est au contraire” très

vivant; mais il a vould borner son rôle
‘à lier entre elles les considérations: qu'il
a;réunies ct à-les commenter. ça etla

en’ gardant toujours 1°‘esprit qui: avait

réflexions. © RE

Lid

‘suite:à;Ja
eemated'Amiens,

| naissance “approfondie” de:tare de
la Révolution; desa législation religieuse
etdes jugements:des, tribunaux:révolu-
tionnaires. Le:R.P, Marie:Armand,qui
ost Vive-Postulateur non seulement de
la BienheureuseThérèse de. l'Enfant: ‘commandat”Maude re roule:voir; n’ariènperdude lahardièse

ère fe grcmor marché; “d'uné.
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.Diou et. ses infinies perfections, Ë

FIATor SAL fam 2 ee Tian
PEAT LA 1e es

propriétaires ‘
fe- ..

desSensdeiont aujourd’hui}
robabilité d'une, _

opérateurs doit être. tenue lundi. pro- |

tion, et, on dit qu'ilsdemanderont peut, ‘

pour tcentb]:
et les mineurs’à la’ ‘jbürnée,. unc'aug-| ;

leurs grandes . quantités de charbon|

qu’ils sont prêts à mettre surle marché.|

l'Ecriture’ ‘ sale, ‘etles”interprètes|

vent des. lumières que‘ne (ournirait |

approfondie. Ce: n'est, pas quel'auteur|

| ‘présidé à' leur rédaction. Ainsi conçu,4:
ce livre est très substantiel et il cons-|

tituera: une sourceféconde de:‘nérieusesi|

v
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* Allures Démiocratiquesde.Teak Majeités|

UN: des’sccrets de 1a grande,poprilarité ‘du‘roi et delareined’;Angleterre:cet
sans aucun. doute l'attitude, taut-à-fait démocratique:qu'ils-Prenient.,‘dans.

toutes lescirconstances qui les, mettent cn contact avec le penple. “Nos nugustes tv
souverains tie laissenten-effet passer aucuno occasioif de‘s6 mêler.à- leurssujets,
de leur ‘parler et’de s'intéresser. aux choses quiles intéressent: C'estainsi”“qu'à DE
Wembley, lors d'ûnevisite qu'ils y firentrécemment,l’on vit leroi Georges.etila
reiñe'Marie.s'attarder longuementdans:l'Ilo du.Trésor,J'unedes.curiosités:de.la
grandeexposition-anglaise, ct même on.fairo le tour, assis coming le çsommun des
mortelsdansl’un deswagonnets du'train miniature du Pacifique Cauadien:**
foule nombreuse,qui:avait ensahi-Je pavillon’"denotre grande comipäz

Jie
io ‘de

transport.canädienné en cet te”ocenaion, ne’put, qu'ipplaidir A corgeste bon enfant
des souverains de l’Empire.’ Leurs "Mujestés portent-un.vif'intérêt à fout cequi
côncorñe/le Canäcla et leur visite au, pavillon, du. Dominion ‘fut:pOur:‘elles: uhe
véritable révélationdes merveilleuses,re

° 5

son travail en. troi chapitrés: Théatre].
du’ rhartyre.—Le" martyre.“Lek, mar-|
tyrs. Le plan nepeut êtreniplus logi-

que; ‘’nizplus ‘clair. ni "plus court. Les|.
martyrs sont, dix-huit Grands Carmes
el, avec une ‘Carmélite: l'admirable
Sœur Madeleine dela Croix (Anne Vial,
de Lyon); vingt--six Carmes: Déchaussés

appartenant àdiversdiocèsesde Fran-

ce, sins compter” quelques” Carmes

français‘el Belges“déportés ‘ dans les
Îles dé Réet'd*Olérno. Ëvitant.tout dé-

veloppement inutile, l'auteur présente

ses héros dans le cadre dés”‘documents

officièls ‘ou puisés aux sources Tos plus

autlientiques. Sa galerie si vivante cst

donc strictement Historique;“elle four-

nira’‘par I mênie un appoint précieux

aux:tribu aux ceclésiastiques- de plu-|

sicurs dio es de Frfance iti, préparent

a cetie here la cause de leurs-martyrs:-

1

Ces biogra phiesseront àaussi unelecon

opportunect un salutaire réconfort non,

seulentent pour-les Carmes, leurs Sœurs

les Carmélites et leurs tertiaires. mais
encare’ pour: tout le: monde. Au souve-

nir des Martyrs de Ja. Révolution qui

furent de leurs familles, les lccteurs se
sentiront plus-unis et plus ° forts pour

combattre: les mauvaises lois qui ne

sont: que des conventions ‘criminelles
entre, brigands. et réconquérif” le droit
le plus sacré: Ja liberté de servir Dieu

et la. France,

Esvente àIa librairie!Pr equi, 82.

rue ‘Bonapir‘té, Paris Ve, éliey’G ranger

&Frères, età la librairie Notre-Dam
Montréal : :  

ources denotre pays. ;
+.

Les “célébrations. de a StJoa:Bap-
tisle,” fête nationale “du-Canädadfran-
çais, nous:alfirment chaquie année. que
la Jangue est la. gardicnneade- la. fois

suttout pour un peuplequi existe‘dans

une populzation -cosmopdlite” comme

celle de- nôtre Domininn.”L'*Opinion

publique,” “de ‘Worcestét, Miss» re-

prend cette! virile et nous fait, assister
an sort ce deux groupes de) Erancais,
teux de là ‘Nouvelle. ratee. qui.-ont

fait le Canada français: et “catholique
daujourd'hui. et ceux des “täts-Unis,
qui ont fondé Neyw- York, Philadélphie

New- Rochelle .ct bien :d'autres ‘villes.
Ces * derniers.  huguenols quand, ils

étaient en France, oni perdu leu “ans

ue ci se partagent ‘actuellemént plu-

sieurs dénominations protestantesdans
Ja 1épublique voisine. zn parait même

‘qu'un sénateur, connd“nous” le*‘nom
ee Depew, edt un; Dupuis et que’ I'a-

mit| Sebley «se pomamnait:Chev

lonticrs.“dé. Come =Ce

pourtant pasth ‘direrasony:{outa

fait conventivnnel=d'une‘langue’soil lu--
garantie. dénouéfoi,mais ‘c’estPat.
mosphere céqui use,dangereux,L'an-

dÆlais cst le véhicule dy:protestantisme
ap.Canada;7 Tui ne‘parle‘qu‘anglais

£fata!SURIEE|fatale

 

N'oubliezpas derendre|viéité àa* dotreiné
»nt

nouveat
‘magasin‘et-dévoir‘lèsjolies:choses quelon |

vous y'oftre.à des.prix(plus.que:
+, raisonnablés.
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